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LES SERBES 
Les chants populaires des Serbes ont 

un accent mélancolique : en fait, il est peu 
ite peuples pour qui la destinée ait été 
moins clémente. 

Son malheur est d'avoir toujours été un 
peuple do frontière, c'est-u-dire le plus 
souvent pris entre l'enclume et le mar-
teau: 

Frontière à la limite de deux Eglises : 
la rivalité des sièges de Rome et de Coris* 
tanUnople détacha d'eux les Croates et en 
fit longtemps des frères ennemis. 

Frontière aux confins de deux civili-
sations, la chrétienne et la musulmane, 
leur capitale actuelle, Belgrade, a été un 
des principaux boulevards de l'Islam, 
qu'ils étaient forcés de servir malgré eux. 

Frontière de deux empires, quand ils 
ont élé tiraillés "entre la maison d'Autri-
che et la Turquie. 

Au XIXe siècle, leur indépendance, glo-
rieusement conquise, les sauve de la ser-
vitude, mais ne les prolège pas contré 
l'intrigue. Ils sont, après la Suisse, U seul 
Etat de l'Europe qui n'ait point de débou-
ché sur la mer; mais ils n'ont point la 
chaîne des Alpes pour les couvrir. 

L'Autriche-Hongrïé, maîtresse de outes 
leurs communications, menace à chaque 
instant de les étrangler. Le gouvernement 
de Vienne, bien loin de travailler l'af-
franchissement des peuples chrétiens des 
Balkans, n'a qu'une crainte, c'est de les 
voir se libérer et s'unir. Depuis Metier-
nich, il se fait cyniquement le complice 
de l'empire ottoman. Serbes et Bulgares 
sont pour lui des pièces sur un échiquier, 
qui, tour à tour, tiennent en échec l'in-
fluence russe. li fausse toute la politique 
<ie la Serbie, et quand elle résiste, il se 
brouille avec elle. 

En 1885, il y a exactement trente ans, 
j'arrivai en Serbie juste à point pour as-
sister au premier choc entre les Serbes 
et les Bulgares. C'est le moment où le 
système autrichien dominait a Belgrade, 
ffoutes les puissances qui forment aujour-
d'hui la Quadruple Entente donnaient des 
conseils pacifiques ; seul, le ministre 
«"Autriche poussait à la guerre, et ne se 
'fit que trop écouter. Cette guerre jeta les 
premières semences de haine entre deux 
ipeuples qui parlaient la même langue, 
.pratiquaient la même religion, et qui 
étaient faits pour s'entendre. 

Le gros do la nation serbe n'y compre-
nait rien. Elle aurait voulu qu'on la 
menât contre le Turc, mais non contre 
des parents qui, moins exigeants qu'au-
ijourd'hui, se contentaient de faire leur 
unité. Elle supporta ses revers avec un 
courage admirable et se remit vaillam-
ment au travail. 

En on peut dire que le principe du 
bien l'emporta sur le principe du mal; l'u-
nion se fit entre les peuples des Balkans. 
U s'en fallut de peu que le Turc "i fût 
chassé d'Europe. Grande émotion à Vien-
ne : la maison d'Autriche ne supporta pas 
l'air de la liberté. La concorde des peuples 
crée à son esprit de ruse et de domination 
une atmosphère irrespirable. Elle n'a pas 
de repos qu'elle n'ait humilié les alliés de 
la veille : d'où la campagne de 1913, le 
traité de Bucarest, et de nouveaux fer-
ments de haine. 

Mais la Serbie était victorieuse; et alors 
éclate la guerre de 1914, our assouvir 
cette misérable ambition de Vienne et ou-
vrir h l'Allemagne le chemin de Constan-
linople. 

On sait le reste, la trahison bulgare, et 
les massacres qui ont suivi. Quand on 
pense qu'une seule bataille, sans aucune 
autre effusion de sang, avait terminé la 
guerre de 1885 ! Quel changement dans 
ces trente années, et que! génie malfai-
sant s'est étendu sur cette infortunée pé-
ninsule ! 

A celle époque, faî vu le représentant 
de Bulgarie arriver a Belgrade. Il fut reçu 
presquo en ami. Rien d'irréparable ne 
s'était passé. Mais aujourd'hui I Songez-
vous avec quels sentiments les Serbes, 
quand ils rentreront dans leur pays, y 
trouveront a chaque pas les marques des 
atrocités bulgares ? Leurs maisons incen-
diées, leurs femmes outragées, leurs en-
fants égorgés? Il faudra plus d'un le 
pour ferni: i ces plaies, pour rapprocher 
ces peuples, — si jamais ils se rappro-
chent. Nulle part l'action néfaste, -t l'on 
pourrai! dire sntnm'qiic des Empires du 
centre n'a écrit une page aussi sanglante, 
n'a écrasé plus brutalement des germe? 
fle concorde el de paix . 

L'accueil que Paris vient de faire fi l'hé-
ritier de la couronne de Serbie, el, dans 
sa personne, fi tout son peuple, lui prou-
vera du moins qu'il existe une justice nu 
monde et des forces pour la défendre II 
'sait qu'il existe un faisceau de puissances 
décidées h opérer le relèvement de cette 
malheureuse et vaillante nation, et fi lui 
assurer les réparations définitives qu'elle 
Attend depuis celte fameuse bataille de 
Kossovo a laquelle le prince Alexandre 
faisait allusion. 

Là, comme en Belgique, nous avons 
Plmmçnse réconfort de nous sentir du côté 
Me la lumière contre tes puissances des 
ténèbres. 

René M 11,1.ET, 
Ambassadeur in France. 

DANS UNE ECÔLE DE LONDRES 

LES FILLETTES PREPARENT DES OREILLERS POUR LES BLESSÉS Photo CIIUSSE AU-FLA VIENS 

'une fleuri 
Des amis dont ta qualité d'esprit n'est 

point intérieure fi celle do la moyenne de 
nos députés, nous ont demandé avec cet 
air de doute méthodique cher à Deséartes : 
« A quoi servira d'avancer d'une heure 
l'heure légale ? » Nous avons répondu : 
u/ la Victoire... voyez le rapport de M. 
Ho.moral i » Impressionnés, nos amis 
nous ont regardé comme on regarde un 
monsieur ou très fort ou très fumiste. Ils 
n'ont pas insisté. 

Ils ont bien fait, parce que les explica-
tions auraient été laborieuses. En quoi 
aura-t-on diminué notre travail, nos be-
soins, la matière de notre existence quand 
on aura mis minuit à onze heures ? On 
n'arrête pas la vie comme Josuô arrêta le 
soleil. La séance continue. Vous vous 
rappelez ce général auquel on parlait de 
changer l'uniforme de ses soldats : « Ha-
billez-les en vert ou en rouge, répond it-il, 
ils f... toujours le camp ! » C'est la même 
chose pour les heures. Appelez-les comme 
vous voudrez, elles f... toujours le camp 
en soixante minutes ! 

M. Honnorat doit être bien jeune pour 
se soucier si peu de vieillir plus vite. 
Qu'il pense un peu aux autres, moins 
pressés d'avancer leur heure. Qu'il songe 
aux perturbations sans nombre qu'il va 
introduire dans noire vie déjà si com-
plexe. On 'était toujours en retard n'est-ce 
pas ? On le sera encore plus. Les femmes, 
par exemple... Une heure, pour elles, c'é-
tait normal. Elles seront en retard de 
doux heures maintenant. Et vous, les 
amoureux, ne vous avisez pas de les que-
reller ou de leur expliquer : je vous piain 
drais. 

Ces considérations nous feront traiter 
d'esprit futile par les savants. Oui, voici 
l'opinion d'un professeur au Muséum, M. 
Stanislas Meunier, qui a bien le droit de 
dire son mot sur l'affaire : 

u Ne pensez-vous pas que la question 
du changement d'heure ne soit essentielle-
ment inopportune ? Il n'est pas possible 
que nos ennemis ne tirent pas, de ces ob-
jurgations à l'effet de gagner une heure, 
la conclusion que nous sommes h In côte 
pour le charbon, et rien no saurai) leur 
être plus agréable. 

» Ils regarderont en outre l'acquiesce-
ment a l'heure de Berlin comme une véri-
table victoire. Et cela parait au moins 
inutile. 

» D'un autre côté, est-ce qu'on s'éclaire 
parce qu'il fait nuit ou bien parce que 
l'horloge marque telle heure? Le soleil se 
lève a Paris une heure plus tard qu'A 
Berlin et il se couche aussi une heure 
plus tard; rien n'y fera, et quand Berlin 
devra allumer, nous avons encore une 
heure à voir clair. 

«En vérité, on rencontre des raisonne-
ments » .'i faire tourner des chevaux do 
bois. » 

Le principe de ta proposition Honnorat 
ayant été adopté a l'unanimité, il fnul 
bien croire que les députés ont des mi-
sons que la raison ne connaît pas. Le 
changement de l'heure légale avancera nu 
moins d'une heure la victoire finale ; ça, 
on peut le prédire avec Calino. Mais nous 
n'en serons pas plus avancés. 

P. B. 

LA GUERRE CHIMIQUE 
Le docteur l'oveau de CourmeJles publie, 

dans la Chronique médicale, la traduction 
d'une lettre écrite le 2 janvier lSfti par 
John Husktn au colonel Bruce, professeur 
du roi Edouard, et dans laquelle l'illustre 
esthète prévoit l'Utilisai ion des- poisons 
dans les guerres. On y lit ; 

Lotis cl vos soldais êtes la vie de l'An-
gleterre à l'heure IfeyjtïW»'* ; mais je m'é-
tonne qu'il ne soit encore venu dans vos 
têtes l'idée de combattre en dehors de vos 
engins, et pas de vous battre par la chi-
mie. 

Quelque jour, l'Europe pourra peut-être 
se rendre compte, devra se rendre compte, 
dans le temps convenable, mais peut-être 
par un effrayant enseignement, que les 
nations civilisées doivent vider leurs que-
relles comme des hommes civilisés font, 
autrement dit avec, le choix des armes, et 
combattre avec le feu grégeois, les béliers 
el autres moyens de vos satanés appareils 
de Woolwich ; c'est juste comme si deux 
gentlemen, au lieu de combattre avec le 
sabre ou le pistolet, allaient d'abord chez 
l'apothicaire, pour remplir leurs poches 
arec de l'acide nitrique ou dé l'argent ful-
minant, destinés à être jetés à la face, de 
l'adversaire. 

Vous savez, si vous ne changez pas vos 
moyens, vous arriverez vite aux boulets 
empoisonnés. Vous êtes tout droit sur 
cette voie. 

DANS LES VOSGES 

Une Belle Page 
D'UN AMI RUSSE 

SUR LA FRANCE 

^ide-car d ambulance britannique 
Section phot0|paVhïqùe de i'Armêe. 

DEMAIKT 
nous commencerons la publication d'un 

nouveau romin 

Mariage Moderne 
De RESCLAUZjK DEV.ERMON 

Pétrograd, C avril. — M. Nci.iirovllch 
Dantchcnko, l'éminent écrivain militaire 
russe, adressa à son journal le « Rouss-
hoié Slovo », après sa visite à Verdun, la 
dépêche dont nous extrayons quelques 
passages intéressants : 

A partir de Bar-le-Duc, te pays présen-
te l'aspect d'un camp militaire ininterrom-
pu. Ce n'est pas pour la première fois que 
J'admire la France pour son organisation 
incomparable et ' sa préparation des vic-
toires futures; tout le pays ne vit que pour 
là guerre. Sur des dizaines de kilomètres 
autour de Verdun, les munitions couvrent 
des champs entiers, les camions de muni-
tions se succèdent en files ininterrompues. 

Nous passons sur l'emplacement de 
villages autrefois florissants. Les poiriers 
et les pêchers en fleurs encadrent leurs 
ruines. Dans le lointain, on entend le 
bruit du canon, et à gauche on voit écla-
ter des projectiles. 

Les belles routes que nous suivons, 
sont entretenues par des bataillons spé-
ciaux de cantonniers. Le ravitaillement 
ne pourrait pas se faire dans de meilleu 
res conditions, même en temps de paix. 

A chaque pas et dans tous les domaines, 
ou sent dans l'armée française l'interven 
lion de nombreux spécialistes. Nous croi 
sons des centaines d'énormes camions 
transportant aux cantonnements de re-
pos des soldats restés longtemps dans les 
tranchées. Dans le sens contraire mar-
chent des légions bleu azur de forces fraî-
ches. Les visages des uns comme des au-
tres expriment une vaillance tranquille 
et grave, et je dirais redoutable. 

Pas de doute, pas d'hésilation. J'y lis 
la condamnation des Allemands comme j 
l'ai lue récemment sur le visage des sol-
dats britanniques. La figure du simple sol-
dat est le meilleur des livres. 

On ne remarque pas de fatigue; les 
hommes, qui sortent des tranchées où ils 
ont fait un long séjour, sautent du haut 
des camions, les suivent en courunl et en 
plaisantant. 

M. Nemlrovilch pantehenho décrit en-
suite l'aspect de Verdvïi) sous le bombar 
dément, el l'activité prodigieuse cl réglée 
qui y régne. La ville entière gronde com-
me un nuage d'orage cl lance des éclairs. 
Au nord el à l'est, les batteries tonnent 
sans répit, et tout le ciel est pommelé de 
VêcUttemeni dès shrapriells. 

J'ai quitté le front de Verdun en empor-
tant dans mon Ame un sentiment de pieu-
se admiration pour l'étonnante ténacité 
des troupes françaises, pour l'incompara-
ble vaillance des soldais el des officiers. 
Le pays entier est dei rière eux de tout son 
enthousiasme et de son exaltation patrioti-
que. Si pénible que soit l'épreuve pour un 
pays accoutumé au luxe, et en tout cas ti 
l'abondance, je n'y ai entendu aucune ré-
crimination, je n'y ai surpris aucun doute, 
je n'y ai rencontré aucune hésitation. 

Dans les couches les plus profondes du 
[ peuple, j'ai deviné un revirement ver* un 

avenir nouveau, grave, gra mitose. Vive 
cette grande nation ! Jamais encore jo ne 
me suis senti aussi heureux de l'amitié 
qui nous lie li elle. J'en emporte, roin-
me do l'Angleterre, l'inébranlable convic-
tion de la vlcloirc sur l'ennemi barbare, 
implacobla ol sauvage. 

(( TOMMY » 
parle français! 

L'automobile s'arrête devant deux sot» 
dats en sentinelle. L'un est un jeune Tom-
rriy en khaki, rasé et sérieux; l'autre est un 
territorial français, barbu et souriant sous 
son casque à la bourguigiiotte. Ils deman-
dent le laissez-passer. 

AU right! dit le territorial, après un ra-
pide examen du papier. 

C'est bong! dit l'Anglais à son tour. 
Et cet emprunt réciproque fait aux Ian> 

gages des nations amies et alliées esl 
comme un témoignage de la camaraderia 
qui unit les soldats des deux armées corn 
battant l'une à côté de l'autre. 

Parce que Tommy combat en France, 
qu'il est souvent en contact avec les habi< 
tants des pays où il cantonne, il a dû for-
cément s'assimiler quelques mots de fran-
çais, afin de se faire comprendre. De son 
côté, l'indigène a mis la meilleure volonté 
à se familiariser avec des termes qu'une 
prononciation bizarre rendait souvent in-
compréhensibles, et le résultat de ce dou-
ble effort a été la création d'une curieusa 
langue d'entente, qui suffit d'ailleurs am 
communications usuelles des alliés. 

Figaro disait plaisamment et irrévéren» 
cieusement qu'avec un seul mot, le mol 
goddam, on pouvait, sous des intonations 
variées, s'expliquer parfaitement avec les 
Anglais. Tommy est moins simpliste. Mais 
il a découvert que la parole mère dans la 
langue d'un peuple aussi courtois que la 
peuple de France est sivoupléi, pronon-
ciation libre de s'il vous plaît. 

Une seconde découverte linguistique d< 
Tommy a trait à l'extraordinaire utilité dï 
monosyllabe du, qui lut permet d'éliminef 
les autres articles, et le dispense de s'em-
brouiller dans la complexité des singulier: 
et des pluriels. De cette façon, Tommy s< 
sent sûr de lui-même. Il commence pa; 
l'invocation propitiatoire de sivoupléi, es' 
parvient, usant largement d'un secourabli 
du, à faire entendre ensuite ce que plut 
plus particulièrement il désire. Dulei, du-
pait, dulo, duvang, dubier, lui procureni 
généralement du lait, du pain, de l'eau, di 
vin et de la bière. Bong est un autre ma; 
très utile, qui exprime d'une façon concis< 
son assentiment et sa satisfaction des bon 
nés choses de ce monde. Mais il y a sur 
tout : napu. 

Napu est devenu une parole symbolique 
Quand Tommy a fini ses jours de tranché* 
et est envoyé au repos, — qui le plus sou 
vent consiste à faire l'exercice eh arrièr, 
du front, — tranchées napu, dit-il. S'il t 
fumé tout son tabac, il le constate mélan 
coiiquement : Cigarettes napu. Et s'il a 
dans la bataille, porté un coup mortel à \xi 
Boche, il le proclame triomphalement i 

Boche napu ! C'est un souvenir de ses pre-
mières journées en France, alors que, pen> 
dant la retraite, traversant des pays où lei 
ressources étaient épuisées, les habitant! 
répondaient ; H n'y en a plus, à tous let 
gestes au moyen desquels il essayait d'ob 
tenir les objets que, momentanément, nt 
pouvait lui distribuer l'intendance. 

Maintenant, chaque jour. Tommy ajouft 
un peu à son vocabulaire. L'habitant et lu 
font bon ménage et se comprennent fort 
bien. 

Dans les grands 'événements qui se dé 
roulent, ce sont là des futilités, dira-t-on 
Non, certes. Mais plutôt des indices d< 
cette entente très intime, qui unit non plui 
seulement les gouvernements, mais auss 
les peuples de France et d'Angleterre, en 
tente née de rapports étroits dans des cin 
constances inoubliables, à l'heure de la da 
tresse et du péril. 

Soldats et populations civiles collaborer, 
à cette œuvre qui cimente l'union entr 
deux nations ayant appris à s'estimer. Il ; 
a des contrées, comme la pojnte d'Ypres e 
les champs de l'Artois, devenus sacrét 
pour toujours. Dans ces lieux arrosés di 
sang de tant de héros, citoyens de Franci 
et citoyens d'Angleterre viendront un joui 
en saints pèlerinages. 

En chaque province des deux pays s'af 
firme cette union scellée dans le sang 
Dans le sacrifice commun, la civilisatiot 
latine et la civilisation anglo-saxonne st 
sont confondues pour rayonner de l'Occi 
dent à l'Orient. 

Et cotte lente assimilation d'idées qui 
s'opère de plus en plus chaque jour qui 
dure la guerre sera un des plus merveil 
leux facteurs de la meilleure Europe di 
domain. 

D'après // Cortkre délia Sera. 



LA PETITE GIRONDE 

NOTES OFFICIELLES 
La Correspondance 

avec les Pays envahis 
Une note publiée dans nos colonnes dé-

lonseijje d'écrire aux gens des pays enva-
his par l'entremise de la Croix-Houge de 
Franei'ort-siir-le-Mriii. On peut donner le 
conseil d'écrire Û Lausanne (bureau in-
leiinitlonaliste féministe, pour les victi-
ïios do la fini re (aorvldfc des réfugiés). 
f, 

Le Remplacement des Ausi-iaires 
par les Femmes 

Paris, 7 awWi ---Le ministre de la guer-
re a invité les commandants de dépôt a 
remplacer aillant qu'il est possible dans 
Ses casernes les si (dais du service auxi-
liaire par des femmes. Cette réforme per-
peltrn», d'abord, de limiter les appels de 
la ele.s.se I8S8, de maintenir à leur poslc 
éivil des hommes qui, par la pratique de 
teurs métiers, représentent une importan-
te vMêirr nationale: elle offrirait ensuite 
nue occultation et des ressources à des 
épouses, a des mères, à des veuves, à des 
filles que l'absence ou la perte d'un mari 
DU d'un père a privées du plus clair de 
leur revenu 

L'expérience a élé l'aile ait) 86e régiment 
d'infanterie par le lieutenant-colonel Guit-
fray, commandant les dépôts d'infanterie 
de Cœn. Les résultats semblent con-
cluants. Les demandes ont de suite af-
flué. Les femmes viennent au bureau du 
colonel, où un cahier est ouvert; leurs ap-
titudes el leurs adresses y sont, inscrites, 
et dès que les capitaines, les médecins, 
etc., etc., voient dans leurs services l'uti-
lité d'une femme, ils s'adressent nu bu-
reau -ducolonel. Les femmes sont grou-
pées sous la direction des différents chefs 
de service, celtes qui sont aux cuisines 
sont dirigées par le chef de cuisine. Les 
tel a ires sont payés tous les samedis par 
le capitaine trésorier. Quant aux sanc-
tions, il n'en est qu'une : « Madame, pas-
lez à la caisse !» Mais celle-là même est 
rè* rare, car le 36e d'infanterie n'emploie 
Etsqu'îci que des veuves, des soeurs, des 
llles ou des mères de militaires morts ou 
jhâmp d'honneur. En résumé, la réforme 
> été facile à faire; elle a donné les meil-
feur.s résultais; elle est apparue à la fois 
tomme pratique et moralisatrice, et le 
)6e n'a eu qu'à se féliciter du travail ac-
tompli par les femmes du régiment. 

Fermeture de la 
Bourse 'de Paris 

Paris, 7 avril. — En vertu d'une ordon-
ïance du préfet de police, la Bourse des 
/aleurs sera fermée les vendredi 21 et 
)amedi 22 avril, précédant la fêle de Pâ-
mes, le lundi 14 août, veille de l'Assomp-
fion, et le samedi de chaque semaine, à 
partir du 1er juin jusqu'au 23 septembre 
191(5 inclus.  ♦ 
Équipes militaires 

pour l'Agriculture 
Paris, 7 avril. — Le ministre de la 

guerre vient de faire, à la demande d'un 
uéputé, la réponse suivante : «Tout mo-
bilisé qui obtient une permission agricole 
peut aller travailler chez lui/ mais si on 
ren tenait à !a permission agricole indivi-
lueile, les terres des mobilisés de l'inté-
(ieur seraient seules cultivées, les hom-
pes du front ne pouvant obtenir de3 per-
missions de longue durée. U est donc 
nécessaire qu'en dehors de ses .permis-
lions, l'agriculteur mobilise dans l'inté-
fieur soit employé en équipe sur des ter-
mes qui ne sont pas les siennes. » 

LA LOI DÀLBIEZ 

DÉPÊCHES DE LA JOURNEE 
FRONT OCCIDENTAL EN ALLEMAGNE DANS LES BALKANS 

LA MORT La Séance TENSION 
du Lseutefiant-Coloael Brianl 

■Y— . 1 
du Reichstag des Relations Turco-Bulgares 

Les Conlre-Visites 
Paris, 7 avril. — Dans une circulaire, 

le ministre de la guerre donne des préci-
sions sur l'application de la loi Dalbiez. 

La question s'est posée, d>it-i], de savoir 
)i la circulaire du 25 février 1916 abro-
geait les dispositions de l'instruction du 
fo août 1915 relatives aux cas dans les-

• juels un auxiliaire ou un réformé est dis-
pensé de la contre-visite. 

Celte question doit être résolue pur la 
négative. La circulaire du 25 février n'est 
ju'une disposition additionnelle à l'ins-
truction du 30 août, destinée à régler un 
cas particulier qui n'était pas prévu par 
:elte instruction : celui d'un homme qui, 
ipp.artenant originellement au service ar-
mé, a subi depuis la mobilisation deux ou 
olusieurs visites, dont la dernière seule 
faurait déclaré impropre au service armé 
[classé dans le service auxiliaire ou la 
position do réforme). 

En conséquence, tous les cas do dispen-
le nrôvus par l'inslruction du 30 .aoûtsont 
(t demeurent en vigueur : en particulier, 
in auxiliaire réformé ou exempté remis 
ultérieurement dans le service armé et de 
nouveau dans le service auxiliaire ou 
flans la pnsilion de réforme, est dispensé 
3e conlre-visite. Ce point n'aurait pas eu 
hesttïn d'être précisé si l'on avait toujours 
9U en vue le principe qui domine l'article 
! de ln loi du 17 août. 

Cn principe est celui de la double visite. 
Tout homme qui. ànleflx examens diffé-
rents et indépendants l'un de l'autre, a 
Me reconnu impropre au service armé 
.classé dans le service auxiliaire ou dans 
la position d'exemption ou de réforme) par 
an organe qraliflû (conseil de révision on 
Bommission do réforme), est dispensé de 
«silo ultérieure; peu importe qu'entre ces 
«eux examen ; ,m troisième l'ait déchiré 
non pour le service nnhé 

S' depuis le 25 février 1910, certains ré-
lormes on auxiliaires légalement dispen-
ses de ennne-visito avaient été, par une 
mierorétutipn erronée de la circulaire du 
£L,v'-m'-r' conv<*fuê,8 a tort devant une 
commission de réforme et changés de po-
sition des ordres devront être donnés 
F£ i,3/e Cc? décis"0,lu soient annulées et 'es ntërosses remis dans leur situation 

La mort du lieulenanl-coloncl Driant 
est conlirmée par réponse du gouverne* 
menl allemand au gouvernement espagnol, 
disant que le général Wolff a retrouvé la 
toib.be du colonel Driant, entre le bois des 
Coures et Beuuinont, à proximité des 
tomlies d'un commandant et de sept hom-
mes d'un bataillon de chasseurs, par avis 
de la CroiXrRouge de Francfort a la Croix-
Houge de Genève, annonçant que le lieu-
tenant-colonel Driant est tombé, aux di-
res d'officiers français prisonniers à Ma-
yence, le 22 février, à 16 heures, au croi-
sement des routes Vacherauville-Flabas 
et Vaclierauville-Ville, près de Beaumunt, 
et qu'il est enterré à la lisière du bois des 
Caures, entre Beaumont et Flabas. Avec 
lui, a été inhumé le commandant H..., éga-
lement du ...e bataillon. 

Le3 témoignages sont très précis. En 
effet, le sergent Eugène Fournier, de la 
2e compagnie du 59e bataillon de chas-
seurs, déclare: «Venant nous rejoindre, 
le lieutenant-colonel Driant tomba, frappé 
mortellement d'une balle de mitrailleuse, 
au bord du trou d'obus où nous nous trou-
vions, en criant: «Obi là, là...!» Nous 
l'avons soulevé pour voir s'il était mort 
ou seulement grièvement blessé, mais il 
ne donna plus signe de vie. 

» Environ une demi-heure après, des sol-
dats allemands arrivèrent jusqu'à ce trou, 
défirent le porte-carte du colonel Driant 
et trouvèrent une carte de visite ainsi li-
bellée : » Commandant Driant, député de 
Nancy », carte qu'ils me firent voir en 
me demandant ce que cela signifiait. Je 
crois que ces soldats, qui étaient au nom-
bre de trois, appartenaient à la garde im-
périale. A la tombée de la nuit, j'ai dû 
quitter le trou d'obus pour aller au pan-
sement, et j'ignore ce qu'il advint, dans 
la suite, du colonel Driant. En partant, 
j'ai pris la canne du colonel et son cache-
nez. » 

Les dépositions du médecin-auxiliaire 
Laurent Baudru, du 56e bataillon de 
chasseurs, de Paul Coisne, sergent au 
56e bataillon de chasseurs, et Jules Hac-
quin, sergent au même bataillon de chas-
seurs, tous trois prisonniers au camp de 
Cassel, sont identiques, à quelques mots 
près. 

Le sergent Paul Coisne donne ces pré-
cisions : « Je me trouvais aux côtés du 
colonel. Je fis avec lui les bonds succes-
sifs dans la direction de Beaumunt sous 
le feu des mitrailleuses allemandes. Au 
moment de sauter dans un trou d'obus, 
le colonel fut touché à la tempe, fit un 
quart, de> tour sur lui-même, en criant : 
» Oh ! là, là, mon Dieu ! » Et il s'abattit 
face à l'ennemi. Je sautai dans le trou 
d'obus. A ce moment, avec mon camara-
de Hacquin, qui se trouvait déjà abrité 
dans ce trou, nous cherchâmes à en déga-
ger les abords afin d'amener à nous le 
colonel, pensant qu'il n'était que blessé. 
Nous nous aperçûmes alors qu'il avait le 
hoquet et que le sang lui sortait par la 
bouche. Deux ou trois minutes après, le 
feu des mitrailleuses cessant, nous sortî-
mes du trou, mais fûmes faits aussitôt pri-
sonniers. Je regardai le colonel et l'appe-
lai par deux fois sans recevoir de réponse. 
Il paraissait ne plus donner signe de vie. 
Nous voulûmes ramener son corps dans 
les lignes allemandes, mais les Allemands 
s'y opposèrent et nous le laissâmes sur 
le terrain. » 

Genève, 7 avril. — Voici la suite du 
compte rendu de la séance de jeudi au 
Reicnstuo : 

Le dépïité Sleetremarm, national libéral, 
dit : 

« Le chancelier a exposé dans un senti-
ment de satisfaction justifiée notre situa-
tion militaire et politique. En réponse aux 
décisions de la Conférence de Paris ten-
dant à renforcer le blocus, nous devons 
user de tous nos moyens pour abattre 
l'orgueil anglais. Nous devons cependant 
respecter les intérêts légitimes des neu-
tres, comme le gouvernement l'a fait jus-
qu'à présent avec le plus grand soin. » 

M. Werner Giessen, de la fraction alle-
mande, dit : « Les succès de nos zeppelins 
permettent de croire que l'Angleterre est 
matée et disposée à la paix (sic) ». 

M. Haase, de la communauté ouvrière 
socialiste, dit : « Nous nous opposons de 
toutes nos forces à tout partage de la Po-
logne : les Baltes et les Lituaniens, avant 
la guerre, ne voulaient pas de leur an-
nexion à l'Allemagne. Le tort causé à la 
Belgique doit être réparé par sa restaura-
tion comme Etat. (Mouvements.) En 1913, 
M. de Jagow a déclaré que l'Allemagne 
désirait le maintien de la neutralité de la 
Belgique.. La déclaration du chancelier du 
■i août 1914, suivant laquelle les troupes 
allemandes avaient peut-être déjà franchi 
la frontière belge, était, d'autant plus sur-
prenante. » 

LE CYNISME D'UN SOUS-SECRETAIRE 
D'ETAT 

M. de Jagow, secrétaire d'Etat, répli-
que : « M. Haase réchauffe de vieilles 
histoires de la Belgique. Lorsque j'ai fait 
ma déclaration au sujet de la neutralité 
belge, il y avait lieu de considérer ce pays 
comme neutre. Le chancelier ne pouvait 
pas savoir, le 4 août 1914, que La Belgique 
avait >ntimement pris position. U a été 
prouvé, par la suite, que la faute était du 
côté de la Belgique. 

» On peut se rendre compte de l'effet 
produit à l'étranger par des déclarations 
telles que celles de M. Haase, en lisant le 
journal « l'Œuvre », qui écrivait : « La 
» dernière séance du Reichstag est égale 
» à une victoire de nos armées. » Si, en 
France, un député avait seulement dit la 
moitié des paroles prononcées par M. 
Haase, ses collègues l'auraient impitoya-
blement lapidé. » 

La motion tendant à la clôture du débat 
est adoptée, ainsi que+lg,- résolulipn de la 
commis."ion concernant la guerre sous-
marine. 

La contre-proposition de la communauté 
socialiste ouvrière est rejetée. 

Le budget du chancelier de l'empire et 
de l'Office dosa affaires étrangères est 
adopté. 

Encore un Généra! allemand 
tombé devant Verdun 

Zurich, 7 avril. — Le lieutenant-géné-
ral von Dorner, dont on a annoncé la 
mort devant Verdun, était avant la guerre 
ministre du Wurtemberg à Berlin. 

On annonce également la mort sur le 
môme front du capitaine Waldemar von 
Roon, gendre de M. Bassermann, leader 
des libéraux et neveu du ministre de la 
guerre de 1870. 

La Presse allemande 
Genève, 7 avril. — Dans les apprécia-

tions de la presse allemande, il y a des 
nuances perceptibles à côté d'approba-
tions chaleureuses et sans réserve telle 
que celle du « Local Anzeiger », d'ailleurs 
officieux, et du « Berliner Tageblatt », en 
excellents rapports avec la chancellerie. 

On sent quelque désappointement dans 
les organes des partisans des annexions. 
Le langage du chancelier, qui s'est appli-
qué visiblement à trouver sur les buts de 
la guerre des formules à double entente, 
ne satisfait pas complètement ces milieux 
qui se sont exprimés avec moins de ré-
serve dans la discussion qui a suivi l'ex-
posé de M. de Bethmann-Ilolhveg. 

Le Général Gilinsky 
Paris, 7 avril. — Le général Gilinsky, 

délégué du haut commandement russe au-
près, du haut commandement français, a 
été, lundi dernier, au grand quartier gé-
néral britannique, où il a rendu visite au 
général sir Douglas Haig. Il est allé en-
suite en Belgique. 

Le lendemain, il a été reçu à déjeuner 
par Leurs Majestés le roi et la reine, et 
s'est rendu dans l'après-midi à des posi-
tions de première 'igné du front belge. 

Mercredi, accompagné par S. A. le prln-
ce de Teck, il a élé sur le front britanni-
que, u visité y près, puis a passé en re-
vue deux régimenls qui se sont particu-
lièremeul distingués en diverses circons-
tances. 

150,000 tonnes de Blé d'Australie 
pour les AHiés 

Melbourne, 7 avril. — Plus de 150,000 
tonnes de blé australien ont été vendues 
aux alliés, principalement à IT.alie, à ex-
pédier en avril, mai et juin. On estime 
officiellement que les fermiers recevront 
un million et demi de livres sterlinc. 

LTW âfeur duynemer opéré 
Paris, 7 avril. — Le lieutenant Guyne-

mer, actuellement soigné à l'hôpital japo-
nais, a subi une opération. On lui a ex-
trait de la joue des éclats de balles de 
shrupnells. L'opération a réussi, et l'au-
dacieux pilote attend avec impatience su 
gnérison pour aller accomplir de nou-
veaux exploits au front. 

Commentaires américains 
New-York, 7 avril. — Le correspondant 

à Berlin de l'Associated Press de New-
; York envoie par radiotélégramme un 
! commentaire sur le discours que le chan-
: celier de Bethmann-Hollweg a prononcé 

hier au Reichstag. Ce commentaire est 
i particulièrement intéressant. 11 est ôvi-
j dent, cn effet, qu'il n'a pu être envoyé et 

radiotélégraphié qu'avec l'assentiment du 
; gouvernement allemand. Il précise donc; 

nettement les vues de ce gouvernement 
sur les questions essentielles traitées par I 
le chancelier, et les indications qu'il donne 
peuvent être regardées au moins comme 
officieuses. Voici te lexle de ce radiotélé 
gramme : 

» Il faut noter dans le discours du chan-
celier deux déclarations d'un intérêt spé-
cial : d'abord, des allusions à la guerre 
sous-marine et aux relations avec l'Améri-
que; ensuite, les suggestions relatives aux 

"conditions allemandes de la paix, parmi 
lesquelles il fit allusion, pour la première 
fois, à la possibilité de l'évacuation par 
l'Allemagne de la Belgique. Cette Belgique, 
cependant, deviendrait ensuite une nou-
velle Belgique. L'Allemagne n'évacuerait 
pas la Belgique sans recevoir des garan- j 
lies sur son organisation future. Sous ce ' 
nom do nouvelle Belgique, on peut com-
prendre des dispositions spéciales appli-
quées aux provinces flamandes du royau-
me, que le chancelier qualifia de néerlan-
daises, et où il affirma la nécessité d'as-
surer à la race flamande longtemps oppri- i 
mée l'occasion de se développer confor- j 
înément ù sa langue el à son caractère na- ' 
tional. 

» Parlant de la campagne sous-marine, | 
il déclare qu'elle était justifiée comme ri- 1 

poste à la politique illégale et inhumaine 
de l'Angleterre pour affamer l'Allemagne, 
et qu'en respectant tes intérêts des neu-
tres, il ne pouvait permettre qu'on privât 

Bucarest, 7 avril. — Des personnes ve-
nant de Sofia affirment que les relations 

i turco-bulgares sont fort tendues. Il parait 
j que la Turquie se refuse à ratifier la ces-
I sion des territoires accordés à la Bulga-
j rie. 

LA MOITIE DES ARMEES BULGARES 
EST A LA FRONTIERE ROUMAINE 
Bucarest, 7 avril. — Deux des quatre 

armées bulgares se trouvent maintenant 
à la frontière roumaine. Elles sont oui-
mandées par le général Trangenoclï. 

La première, commandée par le général 
Théodoroff, se trouve sur le front macédo-
nien; la seconde, commandée par le géné-
ral Bojadieff, se trouve en Serbie. 
M. RADOSLAVOF INVESTI DE 

POUVOIRS ETENDUS 
Bucarest, 7 avril.— On monde de Sofia : 
« La politique de M. Radoslavof ren-

contre une vive et générale opposition. Le 
roi Ferdinand, craignant un mouvement 
révolutionnaire, a donné liberté entière 
d'action à M. Radoslavof pour arrêter tou-
te tentative d'opposition pouvant se ma-
nifester contre la politique extérieure 
inaugurée par M. Radoslavof suivant les 
vues du souverain. 

» C'est pour terroriser le peuple et les 
hommes politiques bulgares soupçonnés 
d'être des adversaires de cette politique 
que M. Radoslavof a ordonné, avec l'a-
grément de Ferdinand, l'arrestation de M. 
Ghenadiel'f et des autres chefs de l'oppo-
sition, sous l'inculpation de haute trahi-
son. Ces arrestations ont produit une émo-
tion extraordinaire. » 
FERDINAND SE VOIT DEJA 

EMPEREUR DF BYZANCE 
Athènes, 7 avril.—La A'ea Hcllas publie 

un fac-similé du nouveau timbre-posle bul-
gare représentant le roi Ferdinand en em-
pereur de Bysance et ajoute : » Ce qui est 
curieux, ce n'est pas l'impudence bulgare, 
mais la tolérance de leurs alliés turcs et 
allemands pour celte exhibition. » 
MEMORANDUM DES ALLIES 

A LA GREGE 
Athènes, 7 avril. — Les ministres de 

France et d'Angleterre ont remis à M. 
Skouloudis un mémorandum relatif à ta 
correspondance en mer. 

INUTILES RAIDS D'AVIONS 
ALLEMANDS 

Salonique, 7 avril. — Les avions alle-
mands ont bombardé mercredi et jeudi 
Karassouli. mais n'ont causé ni dégâts ni 
victimes. 
PATROUILLE ALLEMANDE DANS UNE 

EMBUSCADE 
Salonique, 7 avril. — Une patrouille al-

lemande en reconnaissance est tombée 
dans une embuscade; quelques soldats et 
officiers ont été faits prisonniers; un offi-
cier a été grièvement blessé. 
LE GENERAL SARRAIL AU «TE DEUM» 

NATIONAL 
Salonique, 7 avril. — Le général Sar-

nail, invité' par les autorités helléniques, 
a assisté officiellement à un «Te Deum », 
a l'occasion de la Fêle nationale helléni-
que. 

LA STABILITE DU CABINET GREC 
COMPROMISE 

Athènes, 7 avril. — De violents inci-
dents se sont produits hier après-midi à 
la Chambre, où M. Dragoumis. ministre 
des finances, ayant voulu retirer en troi-
sième lecture le projet de loi relatif à la 
réglementation de la fabrication de l'al-
cool, dut y renoncer en présence de l'at-
titude de la majorité, et afin d'éviter que 
le cabinet ne fûl mis en minorité. 

AUTRES NOTABILITES BULGARES 
ARRETEES 

Bucarest, 7 avril. — En outre de M. 
Ghenadiel'f, son beau-père, M. Alatchief. 
ancien ministre des travaux publics, 'e fils 
de M. Alatchief et quatre autres personna-
lités amis de M. Ghonndicff onl élé arrê-
tés te 29 mars à Sofia. 

La Guerre de Pirates 
Un Crime allemand de plus 

Londres, 7 avril. — Le torpillage du 
vapeur anglais « Zent » provoque ici une 
indignation Intense. Non utilement ta na-
vire, qui n'était pas armé, a été coûté 
sans avertissement, mais le sous-marin 
allemand qui l'a torpillé n'a sktolument 
rien (ait pour sauver les malheureux-
membres de l'équipage, dont fS se sont 
noués 

Aussitôt après le torpillage, qui tua 
deux hommes à bord, les matelots an-
glais mirent avec une telle hâte le» ca-
nots à la mer que ceux-ci se retournèrent, 
projetant dans les Ilots tous les occupants. 
Loin de leur porter secours, les pirates 
allemands les regardèrent se débattre dé-
sespérément; puis, à bout de forces, dis-
paraître. Seuls, le capitaine et 10 matelots, 
dont deux sont blessés, ont été recueillis 
plus tard et débarqués, ainsi que deux 
cadavres. 

Le « Zent », construit à Manchester, 
avait un tonnage de 4,000 tonnes; son 
port d'attache était Belfast. 

MINES RELEVÉES 
Amsterdam, 7 avril. — Entre Noordhin-

der et Maasluis, vingt-quatre mines ont 
été relevées et détruites. 

VOILIER FRANÇAIS TORPILLÉ 
Londres, 7 avril. — Le voilier français 

Saint-Hubert, de Saint-Malo, a été torpil-
lé. L'équipage a été recueilli par le vapeur 
danois Livoniu. 

Un Vapeur coulé 
Londres, 7 avril. — Le vapeur « Vesu-

vio» a été coulé. Six personnes de l'équi-
page, officiers ou hommes, onl été tuées. 

Vapeur danois coulé 
Malte, 7 avril. — Le vapeur danois « Go-

leborg » a été coulé par un sous-marin, 
autrichien. L'équipage a été sauvé. 
Un Mouvement en Norvège 

contre la Piraterie allemande 
Christiania, 7 avril. — Les principaux 

journaux libéraux publient de vigoureux 
.articles contre la guerre sous-marine alle-
mande. 
Un Steamer suédois se serait fait 

capturer pour ravitailler 
les A'iemands 

Stockholm, 7 avril. — Une enquête est 
ouverte sur une affaire d'exportation pa-
reille à celle du fameux steamer « En-
gland », dont la capture l'ut organisée par 
deux négociants suédois actuellement en 
accusation. Celle lois-ci, il parait être 
question d'un négociant allemand qui au-
rait réussi à dissimuler 517 tonneaux 
dans le steamer suédois « Sosdra-Sverid-
go», qui, en allant de Gothembourg à 
Stockholm, fut capturé par des Allemands 
et conduit à Steitin, où l'huile fut déchar-
gée. L'armateur du « Sosdra-Sveridge » se 
déclare totalement étranger à l'affaire. 

Accroissement formidable 
des Taux d'Assurances 

Copenhague, 7 avril. — Les Sociétés 
norvégiennes d'assurances contre les ris-
ques de guerre auraient décidé d'augmen-
ter de 100 % le taux des assurances pour 
les voyages à travers les eaux déclarées 
zone de guerre. 
On renonce à faire traverser 

la Mer aux Grands Blessés 
Londres, 7 avril. — Le ministre des af-

faires étrangères est informé par le gou-
vernement hollandais que la navigation 
dans la mer du Nord est devenue depuis 
peu si dangereuse que le transport des 
grands blessés anglais et allemands 
échangés par les deux gouvernements et 
qui devait avoir lieu tes 7 et 8 avril, ne 
pourra s'opérer. On examine la question 
de savoir si on ne pourrait pas trouver un 
autre moyen d'opéier ces échanges de pri-
sonniers. 

i «on pays de l'arme Ijfpkis efficace contre 
[ l'Angleterre. » 

ouraame et Allemagne 
Bucarest, 7 avril. — Le gouvernement 

allemand aurait fait les concessions sui-
vantes ù la Roumanie lors de la dernière 
livraison de blé faite par celle-ci à l'Alle-
magne. Le gouvernement allemand s'est 
engagé à livrer à la Roumanie les locomo- '. 
lives qu'elle avait commandées avant la 
guerre et celles qui sont en réparation, 
ainsi que différents produits pharmaceuti- | 
ques. L'Allemagne est prête à accorder le ' 
libre passage aux articles et produits que 
la Roumanie =erail appelée à recevoir de 
Suisse. ; 

UN INDICE 
Rome, 7 avril. — Le fait que le Parle-

ment roumain, qui devait terminer ses 
travaux le 81 mars, continuera de siéger i 
jusqu'au 19 avril, est un indice de résolu- | 
lions graves qui seraient prises à l'égard 
de la Bulgarie, en raisnn des événements 
récents. 

LES CONSERVATEURS ROUMAINS 
SE RESERVENT 

Bucuresl, 7 avril. — M. Marghiloman a ' 
déclaré à une réunion du parti conserva- j 
leur que les combats autour de Verdun ■ 
n'étant pas terminés, le parti conserva- j 
teur se déclarera à la Chambre partisan 
do la neutralité roumaine. M. Carp pren-
dra la parole ou cours des débats. 

L'Espagne proteste 
Madrid 7 avril. — Le gouvernement a 

envoyé à Berlin une Note de protestation 
au sujet du torpillage du « Sussex », qui a 
occasionné ta mort de plusieurs sujets es-
pagnols, cl au sujet du torpillage du va-
veur u Vigo » dam le golje de Uiscaye. 

Madrid. 7 avril. — Dans le conseil des 
ministres qui a été tenu dans la soirée, 
M. de llomanuies a exposé les antécé-
dents du torpillage du u Sussex » et du 
» Vigo », ainsi que les instructions qui ont 
été envoyées à l'ambassadeur d'Espagne 
à Berlin. 

A la bonne heure! 
Amsterdam, 7 avril. — Les « Hambur-

ger Nachrichten », commentant les enquê-
tes américaines sur le torpillage du « Sus-
sex » et de 1' « Englishman », disent crû-
ment : « Les navires ont-ils ou non été 
torpillés par un sous-marin allemand ? 
Qui sur terre se soucie de pareilles bali-
vernes en Allemagne. Ils sont détruits, 
c'est tout ce qui nous intéresse nu mo-
ment où la question est de décider si l'Al-
lemagne doit subsister ou non. » 

5,000 fr. aox Equipages qui ont coulé 
le Sous-Marin allemand 

Paris, 7 avril. — Les Compagnies d'as-
surances l'Union maritime, la Centrale, la 
Réunion française, et la Compagnie d'as-
surances universelles, qui depuis le début 
des hostilités assurent le commerce fran-
çais conlre les risques de guerre, ont de-
mandé au ministre de la marine de bien 
vouloir accepter la somme do 5,000 fr. à 
répartir entre les équipages des différents 
navires qui ont pris part à la destruction 
du sous-marin allemand coulé avant-hier. 
Ces Compagnies ont déjà remis la même 
somme le 24 février 1915. 

** .1 
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En Angleterre 
f n Gouvernement ne veut pas 

du Contrôle parlementaire 
Londres, 7 avril. — A la séance de la 

Chambre des communes, M Asquilh, ié-
pondant à M Kfng, a déclaré qu'il ne s é 
tait pas aperça qu'il existait en Angle-
terre une tendance en faveur de l'établis-
sement d'un système de commissions par-
lementaires chargées de surveiller les ser-
vices importants de l'Etal II a ajouté mie 
le gouvernement n'avait pas l'intention 
d'aborder l'examen de cette question. 

démissions Ministres an$cîis 
Paris, 7 avril. — Nous croyons savoir 

que lord Derby, président du omité de 
l'aviation, et lord Montagu, qui, récem-
ment, venait d'entrer dans ce comité, ont 
donné leur démission. 

Dans les cercles politiques, on aperçoit 
visiblement un important mouvement ten-
dant à amener le gouvernement à créer 
un ministère de l'air, qui, maintenant 
paraît plus que jamais nécessaire, par 
suite de la tension croissante entre ; : 
Wnr Office et l'Amirauté. 

On croit que beaucoup de membres du 
cabinet sont en faveur de cette solution, 
et il peut se faire qu'un très important 
débat ait lien sur ce sujet, prochainement, 
à la Chambre des lords. 

Le 5" Raid de ZeppeKns 
Ils ont tué un enfant de dix ans 

Londres, 7 avril. — L'enfant qui a péri 
victime du raid de la nuit dernière était , 
âgé de dix ans. Son corps a été littérale- i 
ment calciné. Son frère, âgé de sept ans, ■ 
eut les deux jambes fracturées. 

En Allemagne 
De Beihmami-Holîweg 

félicité pr.r Guillaume 
Genève, 7 avril. — On mande de Ber-

lin : 
« L'empereur a adressé un télégramme 

d félicitations chaleureuses au chance-
lier pour les paroles vigoureuses par les-
quelles il a exposé nu Reichstag lu situa-
tion de l'Allemagne dans le passé el dans 
l'avenir. » 

Pour combler leurs Vides 
Berne, 7 avril. — L'Allemagne se pré-

parerai!, pour combler les vides causés 
par les attaques de Verdun, ù appeler des 
hommes des classes même plus jeunes 
que la classe 1917. Toutefois, comme on 
redoute le mauvais effel que cette mesu-
ra pourrait avoir sur les notions neutres, 
auxquelles elle apporterait la preuve 
que l'Allemagne est arrivée a la période 
extrême des sacrifices, ces appels reste-
raient individuels et secrets. 

Le procédé n'a rien d'invraisemblable, 
si l'on se rappelle que par le même sys-
tème d'appels individuels et secrets l'Al-
lemagne a pu, en Ull't, mobiliser ses ar-
mées bien avant que la guer ne fui dé-
clarée. 

La Reine de Suède en Allemagne 

Copenhague, 7 avril. — La reine de 
Suède est repartie pour l'Allemagne. 

M. Hughes 
et la Conférence économique 

Londres, 7 avril. — Le secrétaire parti-
culier de M. Hughes, premier ministre 
d'Australie, a déclaré à un représentant 
de Exchange Telegraph », que le vœu 
de l'Australie était que M. Hughes assis-
tât à la conférence économique de Paris. 
La date de son retour en Australie n'est 
pas encore fixée. Elle dépend de celle de 
la réunion de la conférence à laquelle il 
désire très vivement assister. 

En Mésopotamie 
Au Secours de la 

Colonne Townshend 
Londres, 7 avril. — Le général Gor-

ringe, qui a remplacé le général Ailmer 
à la tête des troupes britanniques en-
voyées sur le Tigre pour débloquer les 
forces du général Townshend, est âgé de 
quarante-huit ans. H a pris part à ta cam-
pagne sud-africaine ei s'»«t distingué en 
juillet dernier dans la conduite des opéra-
tions qui ont abouti à l'occupation de Na-
eireh, point stratégique important de la 
plaine de l'Euphrate II lut blessé il y a 
quelques mois au cours d'un combat con-
tre les Turcs. U va trouver maintenant à 
6 kilomètres devant lui les tranchées tur-
ques de Samaï-Yas, qui s'étendent sur les 
deux rives du-Tigre, et 8 kilomètres plu3 
loin la redoutable position de Ed-Sinn. 
Cette double barrière devra être forcée 
avant que les troupes du général Gorringe 
puissent rejoindre celle du général Towns-
nend. 

En Italie 
Une Âvaianche sur une Caserne 

En Hollande 
Leurs Préparatifs 

La Manœuvre allemande 
Genève, 7 avril. — Les journaux alle-

mands prétendent que les nouvelles arri-
vées en Allemagne sur la séance secrète 
des Etats généraux hollandais confirment 
que les mesures de la Hollande ne se rap-
portent aucunement à un changement 
dans les relations enlre la Hollande et 
l'Allemagne. 

Le Torpillage de la "Tubantia" 
La Haye, 7 avril. — Le conseil de la 

marine a commencé hier son enquête pu-
blique sur le coulage de la «Tubantia». 
Les officiers, hommes d'équipage et tech-
niciens ont déposé. L'enquête va se con-
tinuer, mais, déjà, il semble acquis que 
la « Tubantia » a été torpillée au moyen 
d'une torpille Schwarzkopf. 

Quar ante Morts 
Milan, 7 avril — On mande de Brescia 

qu'une avalanche est tombée sur une ca-
eerne récemment bâtie près du lac Arno. 

Le bâtiment s'écroula, ensevelissant 
presque tous les soldats. 

On a retiré actuellement quarante morts 
et autant de blessés. 

Ce qui préoccupe les Hollandais 
Zurich, 7 avril. — L'ancien ministre 

hollandais Colyn vient de faire d'intéres-
santes déclarations qui sont largement 
reproduites par la presse allemande : 

« Dans cette guerre, a-t-il dit, il n'y a 
plus un trou par où l'on puisse passer, en 
dehors de la Hollande et du Danemark. 
Mais ce dernier pays est hors de question, 
ne possédant pas un port pour un grand 
débarquement. Nous avons l'assurance, 
donnée par M. Asquith aux Communes que 
l'Angleterre respectera notre neutralité, 
et nous avons confiance dans cette pro-
messe, mais la question est de savoir quel-
le valeur cela a pour le gouvernement et 
le peuple allemand. Si les Allemands ne 
jugent pas que nos moyens de défense 
soient suffisants et qu'ils craignent un 
débarquement anglais en Hctlande, il n'y 
aurait pas à s'étonner si l'Allemagne ve-
nait nous faire des propositions que nous 
ne saurions approuver. Pourquoi, en ce 
cas, devrions-nous renoncer â notre neu-
tralité vis-à-vis de l'Entente ? On peut ob-
jecter que l'Angleterre ne tentera pas le 
débarquement et qu'en tout cas nous se-
rions à même de rendre vaine toute ten-
tative d'avancer; mais il ne s'agit pas de 
savoir ce que nous pensons, mais de ce 
que pensent les Allemands. 11 y a donc, 
des deux côtés, des possibilités de con-
flit. » 

Sur le Front Fasse 
L'OFFENSIVE DE KOUROPATKINE 

A AMÉLIORÉ LA SITUATION 
Pétrogrnd, 7 avril. — Résumant la ré-' 

cente offensive de l'armée du général 
Koiiropalkine. que la crue des eaux a ar-
rêtée, le ciilique militaire de la «Gazelle 
de la Bourse» écrit -, -(Celle offensive 
permet aux troupes russes d'améliorer 
considérablement leur situation stratégi-
que el de sortir des régions menacées par 
l'inondation. ICI 1 c- leur a démontré la pos-
sibilité de force les organisatiojw défen-
sives de l'ennemi réputées inexpugnables 
et même d'enfoncer le front allemand. 
Celle offensive a forcé le général Hinden-
hurg à dépenser prématurément d'impor-
tantes réserves qu'il dut faire venir d'Al-
lemagne en formulions nouvelles Cette 
offensive a désorganisé subitement l'ar-
mée du général flindenbtirg, qui se pré-
parait à donner un formidable coup dès 
le printemps. Il se voit maintenant forcé 
d'ajourner sa propre offensive. » 

LesSous-Marins russes 
opèrent dans le Bosphore 

LE «B'îSUAU» BOMBARDÉ 
Pétrograd, 7 avril (officiel). — Nos sous-

marins ont coulé près du Bosphore un va-
peur escorté par un torpilleur du type 
a Milsl » et ils ont détruit 11 voiliers char-
gés de charbon. 

Un de nos vaisseaux de ligne a bombar-
dé à longue distance le croiseur « Bres-
lau », qui s'est éloigné rapidement. 

En Perse 
Les Partisans allemands battus 
Téhéran, 7 avril. — Le gouverneur de 

Kerman reste fidèle au gouvernement; il 
a défait et fait prisonniers la plupart des 
partisans allemands qui s'étaient installés 
à Kerman.  « 

En Suisse 
L'Espionnage politique turc 

Genève, 7 avril. — Certaines personna-
lités du monde officie! turc tiennent dans 
leurs mains les fils d'une vaste organisa-
tion qui serait chargée de tenir les auto-
rités de Constantinoplc au courant des 
faits et gestes de leurs adversaires politi-
ques résidant en Suisse. Les Vieux Turcs, 
Arméniens, Syriens, Egyptiens et Grecs 
ottomans, se trouveraient sous ta surveil-
lance d'informateurs turcs qui les dénon-
ceraient au chef de la police de Constanti-
nople. 

L'Indésirable von Bismarck 
quitterait la Suisse 

Genève, 7 avril. — On apprend de sour-
ce sûre (jue l'attaché militaire allemand 
von Bismarck quittera Berne prochaine-
ment Il ira prendre le commandement 
d'un régiment sur le front allemand. 

L'Echange des Prisonniers 
Berne, 7 avril. — On attend en Suisse, 

dans le courant de mai, pour être hospi-
talisés, 0,000 prisonniers de guerre fran-
çais et 2,000 prisonniers de guerre alle-
mands. 

du Pro f d'Asile 
par la Suisse 

Genève, 7 avril. — On signale un man-
quement grave aux traditions helvéti-
ques : l'extradition injustifiée d'un réfu-
gié alsacien. Déjà, plusieurs journaux 
avaient signalé ce fret' et iH'uieni deman-
dé compte aux *>di)iil.'.s fédérales de cet-
te violation des" cou lûmes et même de la 
loi. écrite. Le Conseil fédéral a ouvert à 
ce sujet une enquête qui n'est pas encore 
terminée. 11 s'agit d'un Alsacien déser-
teur, nommé Lsflemand, réfugié en Suis-
se et livré par la police de BAle à celle 
d'Allemagne. 

Aux États-Unis 
Hoosevelt contre Wilson 

il la Présidence lie la ndpub"que 
Washington, 7 avril. — La candidature 

de M. Roosevclt à la présidence rie doit 
plus faire de doute Les journaux publient 
aujourd'hui une conversation qu'il a eue 
avec un homme politique du parti républi-
cain. M. Roosevclt déclare qu'il marchera 
à la tête des républicains contre M. Wil-
son, à l'a condition que les républicains 
adoptent un programme national et pa-
triotique. A force do désirer la paix, les 
Etats-Unis amèneraient le monde à croire 
qu'ils craignent de se battre pour leurs 
droits. Le colonel Roosevell demande nu 
peuple américain de ne pas te désigner 
comme candidat à la présidence, à moins, 
toutefois, qu'il ne veuille « un président 
qui protégera la vie des citoyens améri-
gains, qui défendra l'honneur des Etats-
Unis dans le monde entier, cl qui permet-
tra aux Américains d'être fiers de leur 
patrie ». 

Le colonel Roosevclt a ajouté : «Je dé-
teste la guerre. La préparer, c'est l'évi-
ter. » Ces déclarations font sensation. 
Sans doute, les chances de M. Roosevclt 
pour qu'il redevienne président augmen-
tent, mais il ne faudrait pas encore les 
exagérer. Les démocrates l'attaqueront 
comme un homme dangereux, belliqueux, 
qui pourrait amener la guerre. 

Le Président Wilsor. va saisir 
Je Congres des Gr mes allemands 

New-York, 7 avril. — Le rapport des: 
attachés navals et militaires américains 
à Londres et à Paris es! parvenu à Was-
hington. L'un et l'autre confirment offi-
ciellement que le « Susse* » fu! torpillé 
par des torpilles allemandes. Après récep-
tion du rapport, M. I.ansing eut une con-
férence avec M. Wilson. Le président 
Wilson a décidé de saisir le Congrès de 
la question. 

A'. B. — Le contre-amiral Grasset vient 
de remettre au ministre de la marine le 
rapport sur le torpillage du « Sussex », 
dont U était chargé par les autorités na-
vales françaises, il conclut, en se fondant 
sur des preuves techniques indiscutables, 
que la torpille était d'origine allemande ; 
conclusion entièrement conforme à celles 
des experts américains. 

Washington, 7 avril. — Le rapport de 
l'attaché naval américain à Londres con-
corde avec celui de l'attaché naval améri-
cain à Paris, établissant que le «Sussex» 
a été torpillé. 

* 
Une Philanthrope américaine 

décorée de la Légion d'honneur 
Paris, 7 avril. — Fondatrice d'un asile 

pour réfugiés qui a déjà accueilli plus de 
2,000 réfugiés français et belges, donné 
près de 150,000 repas et distribué plus de 
50,000 vêtements, une Américaine, Mrs 
Warton, vient de voir rendre un juste 
hommage à son active charité par le gou-
vernement français, qui lui confère le 
grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Au Mexique 
VILLA REÇOIT DES MUNITIONS DE 

L'ALLEMAGNE 

New-York, 7 avril. — Le bruit a oirculè, 
lorsque le gouvernement américain déci-
da d'envoyer une expédition contre Villa,-
que ce dernier aurait reçu des munitions 
et des approvisionnements achetés avec 
l'argent de la vente, devenue active, qu d-
que temps auparavant, de valeurs alle-
mandes. On se demande aussi si le train 
de m uni lions qui passa la frontière stl 
contrebande ne provenait pas de cette suc-
cursale des établissements Krupp, qid 
s'appelle Bridgépon Projectile et Cie. 

Au Brésil 
Une Insurrection étouffée 

Rio-Janeiro, 7 avril. — La police a fait 
avorter un mouvement organisé par le 
député fédéral Mauricio Lacerda et une 
partie de la police, et qui tendait à pous-
ser des éléments de l'armée et de la police 
à renverser le gouvernement et à insti-
tuer une République parlementaire. Un 
certain nombre d'arrestations ont élé opé-

COURRIER INCENDIÉ 
On nous écrit de Kouroussa (Guinée) : 
u Un incendie a détruit 17 sacs du cour-

rier postal destinés en partie aux cadres 
des ;i2e cl 40e bataillons de tirailleurs sé-
négalais actuellement en formation en vue 
de la campagne de printemps. 

» Les 500 Européens qui attendaient des 
nouvelles de leurs familles en seront pri-
vés. Ces familles seront prévenues. Le 
courrier détruit se rapporte à la période du 
5 janvier au 8 février. » 

En Espagne 
BOYCOTTAGE DE LA MUSIQUE BOCHE 

Madrid, 7 avril. - Dans l'« Imparcia! », 
M. Mariano Caviu, un des publieistes es-
pagnols les plus estimés, invite les musi-
ciens espagnols à s'abstenir de jouer la 
musique allemande jusqu'à ce que l'Alle-
magne ait offert une réparation satisfai-
sante de la mort du compositeur Grana-
dos. « Rendons, dit-il, la monnaie de cetta 
aveugle hostilité. Toute autre façon d'agir 
serait du servilisme. » 

Les journaux commentent cette idée ci 
j la trouvent juste et opportune. 

DEPART DU MINISTRE D'ALLEMAGNE 
A LISBONNE 

Barcelone, 7 avril. — M. Rosen, minls-
tre d'Allemagne à Lisbonne, est passé paj 
Madrid pour rentrer en Allemagne. 

Les Permutations d'Auxiliaires 
Le ministre de la guerre fait para Un 

la circulaire ci-après : 
La circulaire 934 du 14 février 1916 — 

« journal officiel » du 16 février — a pres-
crit que « des mutations d'auxiliaires se-
ront faites à la suite d'une entente entra 
les généraux commandant les régions 
pour ramener près de leur domicile les 
hommes qui en feront la demande, étant 
entendu que ces mutations restent su-
bordonnées aux convenances du servica 
et ne sauraient être considérées comme 
un droit pour les intéressés. » 

Il m'a été signalé que ces instructions 
ont été mal interprétées par certaines au-
torités militaires qui exigent que les auxi-
liaires présentent un permutant en pro-
duisant leur demande. Par le fait même 
que les compressions prescrites réduisent 
de plus en plus au strict minimum indis-
pensable le nombre des auxiliaires da 
chaque corps de service ou établissement, 
il ne saurait être question d'augmenter 
par des mutations ta dotation d'une for-
mation au détriment d'une autre : una 
mutation no peut donc être faite que par 
voie d'échange ayant pour effet de rap-i 

procher à la fois de leur domicile les deux 
auxiliaires déplacés. Mais si ces échanges 
constituent en fait des permutations, ils 
n'en doivent pas moins être réglés par les 
commandants de région sans que les pos. 
lulants puissent être mis en demeure da 
rechercher un permutant, sinon on con. 
treviendrait à l'esprit des instructions en' 
vigueur sur lesquelles je tiens à appeler 
votre attention et dont l'objet est de n< 
laisser les auxiliaires éloignés de leuri 
foyers que dans la mesure où cet éloigne* 
ment est une nécessité de service. 

U appartient donc aux commandants d< 
région de dresser des listes, par région 
d'origine et par spécialité dans chaqui 
région d'origine, des auxiliaires qui soJlii 
citent une mutation et de corresponde 
entre eux pour les échanges d'auxiliaire! 
à effectuer dans la limite du nombre d'em 
plois à combler par le jeu de ces muta 
tions. Les commandants de région se réfé 
reront à la circulaire du 14 février en ci 
qui concerne la désignation des nommei 
à comprendre de préférence dans ces mu 
talions. 

Les demandes produites par des auxi 
liaires affectés aux établissements et usi 
nés de guerre dépendant des contrôleur! 
de la main-d'œuvre seront adressées ai 
contrôleur local et solutionnées par en 
tente entre les contrôleurs régionaux inté 
cessés. 

Général ROQUES. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 8 avril 1916 
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AMOUR 
DB 

FRANÇAISE 
PAU 

PAUL JUNfU 

La jeune femrno secoua la tête : 
— Oui, ce n'est plus elle qui est à 

plaindre, maintenant : c'est Marc, 1... Il 
va avoir bien du chagrin de ne la re-
trouver que pour avoir la certitude de 
la perdre à jamais !... 

— Ne croyez pas cela I contesta vi-
vement la petite marquise. Connais-
sez-vous si peu le cœur humain, Fran-
çoise?... Meilleur, plus généreux que 
bien d'autres, M. Mirande souffrait 
seulement d'ignorer ce qu'était deve-
nue mademoiselle Cantrel et d'être la 
cause de sa disparition. Déjà, vous l'a-

vez constaté vous-même à diverses re-
prises, il allait mieux, sans avoir re-
pris son caractère d'autrefois... De sa-
voir qu'Elia est retrouvée, el dans une 
voie à l'abri des surprises, achèvera 
de lui rendre toute la puissance de 
sa personnalité... Si, par hasard, quel-
que amertume lui demeurait, il a l'art 
et le travail, les infaillibles consola-
teurs des hommes de cette trempe... 
Hassiirez-vous : il ne sera pas malheu-
reux I 

— Vous devez avoir raison, murmu-
ra Françoise, pensive. Nous lui ap-
prendrons la chose avec ménage-
ments... A la réflexion, tout porte, en 
ef'iet, à penser qu'il en prendra son 
parti... 

Nicole eut un lin sourire : 
— C'est-à-dire qu'il sera délivré I... 

Il vivait dans un cauchemar, ni plus 
ni moins, et c'était là son grand mal ! 

— Peut-être... Et Rlia elle-même, in* 
sista encore Françoise, croyez-vous 
qu elle soil heureuse et n'ait aucun re-
gret? 

— Aucun, la mère assistante me l'a 
aflirmé !... Elle s'est donnée corps et 
ilme à sa nouvelle existence, cet ninour 
des orphelins et des déshérités 
qui finit par remplir les cœurs 
los plus exigeants. Rendez-vous comp-
te, d'ailleurs, que, dès la premiè-
re minute de ses rapports avec 
M. Mirande, elle a senti qu'elle ne 

pouvait pas être lu femme de celui-ci. 
Sa situation eût donc toujours été 
trouble, complexe, uréguliôre... Et, en 
admettant que le peintre, vaincu par 
la pitié, eût fini pai l'épouser, elle 
n'aurait jamais remplacé la femme pu-
re et de famille inattaquable que ma-
dame Mirande souhaite pour .son fils... 
Son passé se dressait contre la pauvre 
Elia... Dans ce milieu bourgeois aux 
traditions rigides, on l'eût tout au plus 
tolérée, point adoptée, et, constam-
ment, elle en aurait souffert... Non, je 
vous assure, c'est mieux ainsi... 

— Et moi, alors ? demanda Fran-
çoise rougissante. Moi non plus je ne 
remplace pas celle que, dans su posi-
tion, Maurice aurait pu choisir... Moi 
aussi j'ai été faible et coupable... Ne 
pensez-vous pus qu'il regrette un jour 
do m'avoir donné son nom ?... 
- Mais ce n'esl pas du tout la mô-

me chose ! s'écria chaleureusement la 
petite marquise. Vous n'avez jamais 
aimé que Maurice, vous!... Essentiel-
lement, vous avez été, ma chère Fran-
çoise, cette femme d'un seul homme 
h laquelle nos mœurs réservent, mê-
me dans l'irrégularité, sympathie et 
respect!... Peut-être l'avenir nous up-
prondra-t-il ù mettre plus de générosi-
té vraie dans l'amour, à pardonner 
les ignorances, à ne pas condamner 
une créature à porter toute sa vie le 
poids de certains préjugés... Il n'en est 

pas encore ainsi... En attendant, vous 
avez merveilleusement incarné pour 
M. Armagnac la véritable compagne, 
l'inspiratrice, l'associée : avant même 
qu'un héritage inespéré vous eût per-
mis de lui apporter la fortune, sa po-
sition, il vous la devait !... 

-- Oh ! protesta Françoise en son 
humilité adorable. Ne croyez pas ce-
la !... Maurice est si intelligent, si ar-
tiste !... 

— Précisément : vous avez été pour 
lui la bonne conseillère, celle qui, dou-
cement, sans autocratie ni emphase, 
sait contrebalancer les orgueilleuses 
facultés masculines... Allez, petile 
Françoise, vous pouvez lever votre tété 
blonde : c'est grâce à vous, à voire sa-
gesse [julienle et résignée, que le cou-
ple vainqueur constitué aujourd'hui 
par vous deux Q réalisé jusqu'au pro-
dige l'illustration vivante de la profon-
de pensée de Michèle! : «Rien n'esl 
lui! dans le monde que quand l'hom-
me et la femme incitent en commun, 
l'un sa force et sa raison, l'autre son 
obstination et sa fidélité f... » 

— C'est vrai (.., reconnut Françoise 
avec enthousiasme. Oui, mon Dieu ! 
c'est vrai !... Mais vous, Nicole, vous 
qui me devinez si bien ?... 

La petite marquise baissa ses lon-
gues paupières, pour les relever aus-
sitôt : 

— Moi dit elle modestement. Eh 

bien, moi aussi, j'ai fait ce que j'ai 
pu... 

Elles se regardèrent avec des yein 
ravis. Parce qu'elles avaient conséierr 
ce de remplir magnifiquement leur su 
blinie mission de femmes, d'être, au 
degré le plus éminent, les amoureuses 
d'aujourd'hui, tendres figures de ca 
temps moderne, travaillé par toutes 
les complexités, qui, répudiant les vio-
lenc-es de la passion et l'aveugle ég/oïs-
me des immédiates conquêtes, savent 
attendre, s'oublier et souffrir... 

Nicole, maintenant, pensait ù Violet-
te, à Giselle, aux légions d'obscures 
vaincues, tombées sur le chemin d'a-
mour. 

Montrant l'enfant <l»i jouait aux 
[lieds de sa mère, elle acheva avec, sa 
foi radieuse en l'avenir, en la beauté 
d'uni! humanité nouvelle : 

— Nous avons semé... nous, el bien 
d'autres... Ce sont ceux-là, ceux-là 
dont nous sommes suivies, qui ren-
treront la récolte 1... 

— Oui 1 confirma ardemment bran-
çoise, celui-là récoltera !'.. 

Et elle embrassa épeidûment son pe-
tit François, — le beau petit François 
qui lui avait été donné pour rempla-
cer l'outre et qui, lui, serait heureux, 
confiant et fort... 

Kl M 
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SUR NOTRE FRONT 

Les Combats devant Ver due 
La Lutte à Haucourt et à Béthincourt 

Paris, 7 avril. - l.a lutte, aufOurdlkU, 
l été moins ardente devant Verdun et file 
t élé circonscrite à notre aile gauche. .Sur 
la rive droite de la Meuse, en effet, les Al-
ymads n'ont prononcé aucune tentative 
Nouvelle. Da notre côté, nous avons pour-
suivi notre progression dans les boyaux 
tnnemis, au sud-ouest du fort de Douau-
monl. 
"Notre ligiv, ./ni s'était repli.'-,■ jusqu'à 
la crête 32/, en avant de la ferme Dlrian-
nionl, lient maintenant la crête qui 
ondule parallèlement pins au nord. Elle 
se trouve passer ainsi à 300 mètres envi-
ron au sud du village et du fort da Douau-
mont. Celle distance réduite montre suffi-
samment que ces deux positions soumises 
li nos feux sont inutilisables pour l'enne-
mi en vue d'une sérieuse velléité offen-
sive, et cette, seule considération prouve 
l'avantage de notre avance, dans ce sec-
teur, car le plateau de Douaumont a été 
jusqu'ici et demeure le point capital de 
la résistance de Verdun. 

Sûr la rive gauche par contre, l'adver-
saire a été plus actif. Après plusieurs heu-
res de. bombardement, intense, il a essayé 
dans la fournée du 7 de déboucher de 
Uducourl. Son attaque à gros effectifs de 
l'ordre d'une division se concentra pour 
obtenir un maximum de puissance sur 
un iront très restreint de deux kilomètres 
environ, depuis nos positions au sud du 
village jusqu'au débouché est. 

Mais, une fois de plus, les précisions et 
l'efficacité de nos tirs de barrage conju 
gués à nos feux de mitrailleuses suffirent 
ù empêcher les Allemands d'atteindre leur 
objectif cl les obligèrent à se terrer à 
nouveau dans leurs tranchées, non sans 
laisser encore sur le terrain d'innombra-
Ides cadavres. 

Avant.d'essuyer cet échec sanglant, l'en-
nemi, qui n'avait pu enlever la veille le 
village de Béthincomt. renouvela dans la 
mil son effort sur la face est du saillant 
f-ue forme cette position avancée du Mort-
Homme. Après avoir violemment bom-
bardé nos positions de Réthincourl à la 
tote 265, les Allemands, entre ces deux 
joints, onl pu prendre pied dans notre tran-
chée de première ligne, à 500 mètres en-
viron au sud-est du village et au niveau 
iu croisement des deux roules qui de Bé-
ihineourt vont à Esnes et à Chatlancourt. 

Contre-attaquant immédiatement, nos 
troupes les ont chassés sur la plus gran-
de partie. 

L'ennemi, toutefois, réussit à tenir quel-
ques éléments avancés sur une longueur 
ia 300 mètres au plus; mais, dans la four-
née du 7, nos fantassins ont progressé à 
ia grenade dans ces boyaux en en rejel-
tanl petit à petit les occupants. La posses-
sion de ces éléments de tranchée par l'un 
ou Vautre demeure, en définitive, sans in-
térêt véritable, parmi l'ensemble des posi-
tions respectives. 

U semble donc que les combats de ees 
dernières quarante-huit heures, nous ra-
mènent à la. guerre de tranchée, laquelle 
aboutit elle-même à la stabilisation du 
front depuis vingt mois. Il y a loin de 
cette immobilisation des Allemands à leur 
offensive générale de février pour la con-
quête île Ve'fdun. 

Les Carnages allemands 
de Haucourt et de Béthincomt 

Paris, 7 avril. — I! est établi que les at-
taques qui ont été déclaneliées avant-Hier 
soir et dans la nuit qui suivit sur nos 
saillants de Bétbincourt et de Haucourt, 
ont été menées par des forces qu'on peut 
évaluer au minimum à trois divisions, 
forces en majeure partie composées de 
régiments réputés parmi les meilleurs de 
l'Allemagne, par exemple le Ho hano-
vrieii, dont le drapeau est décoré de la 
croix de 1er, et j,: le bavarois, dont le prin-
ce Rupreciit de Bavière est le colonel ho-
noraire. C'est dire l'importance que le 
commandement allemand attachait à cet 
effort, l'un des plus considérables tentés 
par lui depuis le 7 mars, date à laquelle 
80 déroulèrent les furieux combats de 
iVau.x. Depuis, on n'avait plus vu les ba-
taillons allemands se ruer en masses com-
pactes sur nos lignes, l.c fait que l'êtat-
jnajor se soit décidé h renouveler cette 
«ciiquo si coûteuse indique sa détermina-

tion bien arrêtée d'arracher ù tout prix un 
véritable succès. 

Or, l'unique résultai dos. hécatombes 
«hier se chiffre par le gain de quelques 
maisons en ruines, gain obtenu après un 
combat acharné de plus de sept heures 
après des échecs répétés. Encore, Penne, 
mi ne peut-il profiler de son avantage, 
cor il est soumis à. Haucourt au bombar-
dement incessant de nos batteries domi-
nantes. Cette nouvelle phase de la bâtait 
le a «M „no rg}8 d„ pii,s ie tndmphé de 
notre ,5. qui a causé dans les rangs alle-
mands dee perles offrojtolite». Un prison-
nier a ;-neo:dé, que, seul .i* m compagnie, 
u ayoït échappé u carnuge. tjn ofiieier 
d artillerie, blessé, a ranwUé que pour 

s'emparer d'I kuieourt, le» Allemands 
avaient dû revenir plus de dix fois a la 
charge, laissant chaque fois devant nos 
retranchements des monceaux de cada-
vres. Leurs efforts contre le village de 
Bétbincourt, qui demeure entre nos mains 
malgré l'acharnement do la lutte, n'ont 
pas été moins sanglants. Un moment, une 
des colonnes d'attaque s'approche à 00 
mètres des premières maisons; soudain, 
une batterie de 75 se démasque et tire à 
feu continu sur les assaillants. Eu moins 
de cinq minutes, la colonne avait littéra-
lement fondu. 

Les Correspondants américains 
au grand quartier du Kronprinz 
New-York, 7 avril. — Les correspon-

dants américains invités au quartier gé-
néral du kronprinz viennent de télégra-
phier leurs impressions. 

Celui du « Times » dit que la clé de 
voûte de la lutte sont les munitions. Il 
ajoute que le kaiser a ordonné de sacri-
fier le moins d'hommes possible. 

Von Wiegand, dans le « World », dit : 
» Dans les milieux les plus sérieux, on a 
l'impression que les événements des pro-
chaines semaines marqueront le commen-
cement de la phase finale de la guerre, 
pendant laquelle des deux côtés on fera 
tous les efforts militaires, industriels, di-
plomatiques, commerciaux, financiers, 
économiques pour avoir le dessus. On 
pense qu'avant six mois nous assisterons 
à In suprême épreuve. » 

Le Bombardement de Reims 
continue 

Paris, 7 avril. — Lundi, entre six heu-
res et sept heures et demie du soir, 109 
obus sont encore tombés sur plusieurs 
points de la ville. 

Le Combat de Saint-Eloi 

LE MORT GARDIEN DES MORTS 
Londres, 7 avril. — Une tragique his-

toire du combat de Saint-Eloi est rap-
portée par un officier des fusiliers du Nor-
thumberland dans le Cotsman : 

o Lorsque nous pénétrâmes dans les 
tranchées allemandes, dit-il, nous nous 
rendîmes compte que la mort s'était abat-
tue sur quelques-uns des ennemis au mi-
lieu de leur sommeil. Au dehors d'un 
poste d'observation, une sentinelle se te-
nait debout. Nous lui criâmes de se ren-
dre. Aucune réponse ne nous fut faite. 

» Un homme se rua sur elle, la baïon-
nette levée, et tout à coup recula avec une 
exclamation d'horreur à peine contenue. 
La rigidité de la sentinelle était celle de 
la mort, et ses yeux grands ouverts ne 
regardaient que dans l'au-delà. 11 avait 
été frappé à son poste d'une façon étran-
ge. Là, selon toute apparence, il était de-
meuré le gardien des morts qui étaient 
cbnehéd tout autour de lui. » 

Uo Démenti officie! 
à uo Mensonge allemand officiel 
Paris, 7 avril. — L'état-major allemand 

a publié une prétendue statistique don-
nant les résultats des combats aériens sur 
le front français pendant le mois de mars. 
Cette statistique enregistrait comme per-
tes allemandes 14 avions seulement, don S 
7 tombés par suite de combats, 3 par le 
tir des batteries aériennes et 4 manquants. 
Par contre, elle fixait à 44 le chiffre des 
pertes anglaises et françaises, 4 par le til-
des batteries, 38 avions tombés par suite 
de combats, 2 par suite d'atterrissages in-
volontaires à l'intérieur des lignes elle1 

mandes. 
11 est vrai que l'état-major allemand 

ajoutait que do ces 44 avions descendus, 
25 seulement étaient tombés dans les 
mail,.s de l'ennemi. 

C'est pour démentir cette fausse statis-
tique que le haut, commandement français 
a publié dans le communiqué d'hier les 
chiffres officiels des pertes aériennes pen-
dant le mois de mars, soit en réalité 35 
ftî'ions allemands au lieu de 14, et 13 avions 
français seulement. 

Un Télégramme d'Essad-Pacha 
à M. Briand 

Paris, 7 avril. - l.o générât Es&ud-Pa-
cha. u envoyé au président du conseil, le 
télégramme suivant ù l'occasion de sa vi-
site au front français : 

Je ne saurais assez remercier \ olre Ex-
cellence de m'avoir, procuré l'occasion, 
tant désirée par moi, d'aller saluer à leur 
poste de combat les soldats des vaillantes 
armées de la République. Je garderai une 
impression inébranlable des héros qui op-
posent aujourd'hui leur poitrine de lion 
indomptable p.nu la défense de leur patrie, 
ainsi que pour la sauvegarde des droits 
el des litici lés djus ««,'.'. u y, 

EIM CHINE: 

La Révolution 
fait de grands progrès 

LE KOUAN-TOUNG PROCLAME 
SON INDEPENDANCE 

Shanghaï, 7 avril. — La province du 
Kouan-Toung a proclamé son indépen-
dance. 

CANTON SE SEPARE DE LA CHINE 

Pékin, 7 avril. — La ville de Canton a 
proclamé son indépendance. 

Une Demande grave 
du Japon à la Chine 

Pékin, 7 avril. — Le ministre du Japon 
a remis au gouvernement chinois une 
note dans laquelle il est déclaré que le Ja-
pon se considère comme responsable du 
maintien de la paix en Extrême-Orient. 
En conséquence, le gouvernement japo-
nais demande au gouvernement chinois 
qxiclles mesures il prendra pour rétablir 
t ordre. ,  * 

En Allemagne 

Au Reichstag 
BUi*t,fcT DE LA GUERRE 

ET BUDGET DE LA MARINE 
Genève, 7 avril. — Le Reichstag a ache-

vé en seconde lecture le budget de la 
guerre. Seuls, les députés Davidson, so-
cialiste, et Cohn, de l'Association socia-
liste des travailleurs, et le représentant 
du ministère de la guerre ont brièvement 
parlé. 

L'Assemblée a achevé ensuite en secon-
de lecture le budget de la marine. Le seul 
député qui ait pris la parole est Liebk-
necht, qui a voulu discuter le change-
ment survenu dans le ministère, le but de 
la guerre et la question de la guerre sous-
marine, mais le vice-président Paasche, 
à plusieurs reprises, l'a invité à s'en 
tenir à la question. 

Finalement l'Assemblée à. décidé de lui 
retirer la parole. 

Dans les Balkans 

oumame 
Londres, 7 avril. — La Chambre rou-

maine a commencé le 5 avril la discussion 
du budget. Au nom du parti conserva-
teur, M. Marghiloman a déclaré que l'on 
devait, dans les circonstances actuelles, 
renoncer à toute discussion, tous les ef-
forts devant tendre à donner au pays les 
moyens d'augmenter sa force offensive et 
défensive, de réaliser une politique étran-
gère conforme à ses intérêts réels. 

Notre Bombardement de Sniyrne 
IMPORTANTS RESULTATS 

Mytilène, 7 avril. — L'escadrille d'aéros 
alliés qui a bombardé ' ces jours-ci les 
campements turcs autour de Smyrne et 
les positions du fort de Kastraki a causé 
des dégâts très importants. Tous les ap-
pareils seraient rentrés indemnes. 

Sur Mer 
Le Torpillage du « Simla » 

Londres, 7 avril. ■— D'après un télé-
gramme au Lloyd, onze matelots de l'équi-
page du « Sirnla » auraient péri lorsque ce 
navire fut récemment torpillé dans la Mé-
diterranée. Le reste de l'équipage est 
sauvé. 

.—f—. 

Steamer danois torpillé 
Malle, 7 avril. --- Un sous-marin a coulé, 

le Ci avril, dans la Méditerranée, le slramcr 
danois « Stierborg », de Copenhague. 

Le Paquebot « Colbert » 
est canonné, niais non atteint 

Marseille, 7 avril. — Le paquebot H Col-
bert», des Chargeurs Réunis, a été canon-
né par un sous-marin ennemi en cours de 
routa, Un sous-marin émergea des flots 
et, sans avertissement préalable, canon-
no. le H Colbert». Le paquebot ayant des 
chaudières sous haute pression put échap-
per par sa vitesse aux attaques du sous-
marin. c'est alors que i<> commandant du 
H Colbert » lança plusieurs radintélégrum-
mes pour annoncer aux navires cn cours 
de route la présence de ce sous-marin. 

Le paquebot «l'élix-Touuche », de la Com-
pagnie Mixte, reçut en c s de roule un 
radiolélégramnio; il allait se diriger vers 
le «Colbert», lorsijajl fut averti par un 
autre vapeur d'uvflr i"l changer de route, 
le « Félix-Toiiacho » allant droi* sur le sous-
marin ennemi. ('.<■ paqiiebol reprit alors 
;a roule sur Mer a ille. 

A L<A CHAMBRE 

Le Rajeunissement des Cadr 
des Colonels et des Officiers généraux 

l'Kris, 7 rmil. La Chambre s'est, trouvée 
en présence, aujourd'hui, du projet de loi 
modifiant la limite d'âge des colonel» et des 
officiers généraux, Ottïj est à l'ordre du jour. 
Ce projet, fixe les limites d'âge à cinquante-
neuf ans pour les* colonels, soixante ans 
pour tes généraux do brigade et soixante-
deux ans pour les généraux de division. 

M. MAGINOT 
M. Maginot, ancien sous-secrétaire d'Etat 

à la guerre, récemment revenu de l'armée, 
où 11 fut blessé grièvement, monte à la tri-
bune, péniblement, en s'appuyant sur deux 
cannes, salué par les applaudissements ne 
ses collègues. Il déclare ne pas devoir voter 
ce projet, fait pour le temps de paix, qui 
rajeunit très peu notre commandement: 

Or, dit-il, nous sommes en guerre, et c'est 
une touchante manifestation de la théorie 
du moindre effort. (Applaudissements à gau-
che.) Ce projet est une faillite, il laisse sub-
sister les errements du passé. (Vifs applau-
dissements.) La victoire que nous voulons 
tous, nous ne l'obtiendrons qu'en mettant 
chacun à sa place, en no nous hypnotisant 
pas sur les droits d'ancienneté, en deman-
dant à notre haut commandement, dont nous 
ne méconnaissons pas les glorieux services, 
plus d'initiative, plus d'activité guerrière en 
un mot. (Applaudissements et bravos a 
gauche.) 

Beaucoup de bons citoyens trouvent que 
certaines conceptions ont tait leur temps. Il 
ne faut pas laisser persister cet état de cho-
ses, qui ne laisse pas la France profiter de 
ses admirables ressources. (Applaudisse-
ments et bravos prolongés sur un très grand 
nombre de bancs.) 

M. PATt 
M. Paté, rapporteur, vient exposer pour-

quoi la commission dé l'armée s'est rainée 
au projet du gouvernement : 

Nous avons dit que si un général âgé pos-
sédait toutes tes qualités d'un grand chef, il 
fallait le laisser à ia tête de son armée, mais 
nous avons dit que si un jeune chef, un ca-
pitaino même, et il y en a d'admirables, 
était eapahle d'un plus haut commande-
ment, il fallait l'y porter. (Viff applaudis-
sements.) 

Si un grand chef ne réussit pas, ayant 
tous les moyens entre les mains, n'hésite/, 
pas à lui enlever son commandement, à te 
frapper mémo. (Applaudissements à gau-
che.) 

L'ennemi même rend les honneurs de la 
guerxe à ceux qui se sont bien battus. On ne 
peut traiter de la même façon le chef fati-
gué et celui qui n'aurait pas fait son devoir. 
C'est pourquoi ce projet constitue une amé-
lioration. Il faut le voter. (Très bien I sur 
quelques bancs.) 

Le Ministre de la Guerre 
Le général Roques, ministre de la guerre, 

dit que ce projet, voté avant la guerre, au-
rait empêché 47 généraux de division et 64 
de brigade de partir en campagne. De ces 
111 généraux, il en reste en service 4 de di-
vision et 16 de brigade. 

On a fait arriver, dit-il, beaucoup de géné-
raux jeunes. Le plus âgé des généraux de 
l'armée à soixante-quatre ans; le plus jeu-
ne quarante-neuf. (Mouvements.) La guerre 
actuelle ne ressemble pas à la guerre an-
cienne'. Il y faut de l'expérience. Le gouver-
nement n'a pas hésité à mettre à la retraite 
les généraux fatigués, quel que soit leur âge, 
depuis le début de la guerre. Il est difficile 
de juger si un homme n'est plus capable 
d'exercer son commandement, de le mettre 
à la porte ou de le garder. L'est pourquoi 
la loi doit jouer. Ce n'est pas une loi de 
faiblesse qu'on vous propose : une toi de 
garantie pour ses vieux serviteurs. (Applau-
dissements.) 

Le ministre sait les services rendus à là 
première année par M. Maginot, et notam-
ment l'excellente organisation des patrouil-
les, (iui est restée de son enseignement. C'est 
pourquoi, il n'hésite pas à dire qu'il n'est 
pa.s de son avis. La guerre a changé depuis 
le temps où Napoléon dirigeait une bataille 
avec sa lorgnette. L'âge des généraux ne 
saurait donc être le même qu'à cette époque; 
ce qu'il faut, c'est la vigueur physique et 
Intellectuelle. Le généra! ajoute : 

La situation militaire se dessine d'ailleurs 
en notre faveur, et les ennemis sortiront trô9 
diminués de nos frontières par la défaite 
qui les attend. (Vifs applaudissements pro-
longés.) 

I.e rajeunissement sorti de cette loi s'é-
tendra à tous h s cadres, même à l'intérieur. 
Ce sera une indication quo le pays veut 
Ùexnériehce, alliée à lu jeunesse chez les 
chefs qui vont le conduire A la victoire. 
(Salve d'applaudissements prolongés.) 

L'AMIRAL BIENAIMÊ 
L'amiral Bienaimé dit que des grands 

Chefs comme Galliéni, comme Maunoury 
sont âgés. La grande question est de savoir 
si les chefs ont conservé leur vigueur. Il y 
en a de jeunes à soixante-dix ans et do vieux 
à quarante cinq. Tout cela dépend do l'usa-
ge qu'ils ont fait de la vie. La loi, comme a 
dit le ministre, est un système automatique 
qui permet de maintenir les bons chefs et 
de les prendre jeunes. C'est pourquoi l'ami-
ral Bienaimé invite ses collègues A la voter. 
(Très bien '■ au centre.) 

M GALLI 
M. Galli, député de Paris, s'a-.socle a 

l'éloge des généraux Muiioury et (iallléni, 
SI, ù l'époque de la Révolution et de l'Em-
pire, Il y a eu tant de généraux jeunes, 
c'est qu'il n'y avait pas do loi sur l'avan-
ceHient. 

u rappelle les exemples JQ Hoche, de 
GouVlon de Satnt-Çyr et demande que 
l'avancement ne soit donné que pour les 
services rendus. (Vifs applaudissements.) 

Mon avis, dit-il, est qu'en temps de 
guerre il faut suspendre toutes les lois nir 
l'avancement. (Vifs applaudis i nie,ils a 

gauche.} 11 faut en temps de guerre foire 
passer l'intérêt général avant 1 intéréi par-
ticulier. Néanmoins, je voterai le projet, 
qui réalise une amélioration certaine. 

AUTRES ORATEURS 
M. Noël donne un avis favorable au nom 

de la commission du budget et de la com-
mission des pensions. 

M. Vloiiett-- (Eure-et-Loir), républicain 
socialiste, demando le renvoi a la commis-
sion d'un projet qui n'est qu'une illusion. 

Il faut, dit-il que les chefs aient le moyen 
d'étudier tous les dossiers. C'est toujours 
l'examen des cas individuels qui est im-
portant, et cependant, c'est toujours la gé-
néralité que vise le projet de loi. IAI situa-
tion est fort délicate; la foule des détrac-
teurs intéressés est là qui nous écoule. Au-
jourd'hui, si nous parlons, nous sommes 
traîtres, et si nous nous taisons, nous se-
rons demain des complices intéressés. (Ap-
plaudissements.) Mais les membres du gou-
vernement ne sont pas tenu? dans cette 
alternative tragique, et ils peuvent par dé-
crets rendre tes actes nécessaires, parce 
quo nous ne pouvons plus nous contenter 
d'intentions. Ce projet ne constitue qu'une 
velléité. (Applaudissements à gauche.) 1 

Le ministre de la guerre s Le projet, étu-
dié par le gouvernement, par la commis-
sion, sera un très grand bien pour le pays, 
pour l'Etat, pour les particuliers. Nous de-
mandons le passage aux articles. 

Le général Pédoya, président de la com-
mission de l'armée, n'admet pas qu'un gé-
néral soit incapable parce qu'il a soixante 
ans révolus et un jour. Néanmoins, il ap-
puie le projet comme président de la com-
mission de l'armée et s'oppose au renvoi à 
la commission. 

I<e vote a lieu dans une grande agitation. 

Renvoi du Projet 
Après pointage, le renvoi du projet à la 

commission proposé par M. Vlollette, et bien 
que repoussé par le gouvernement, est adop-
té par 254 voix contre 218. (Agitation pror 
longée.) 

L'Examen des Ajournés 
et Exemptés 

Le projet relatif a l'examen des ajournéç 
des classes 1913 ù 1917, et des exemptés des 
classes 1915, 1916, 1917, est adopté. 

L'Ajournement des Opérations 
électorales 

L'ordre du jour appelle ta discussion du 
projet tendant à ajourner la révision des 
listes électorales pour 1916. à proroger les 
pouvoirs des Conseils municipaux, & proro-
ger les pouvoirs des conseillers généraux et 
des conseillers d'arrondissement appartenant 
à la première série, à ajourner les élections 
législatives départementales, communales et 
consulaires. 

Ce projet est adopté, après échange d'ex-
plications entre MM. Varenne, rapporteur, 
et Maurice Spronck. 

La Préservation antituberculeuse 
On discute ensuite la proposition adoptée 

par le Sénat, tendant à instituer des dispen-
saires d'hygiène sociale et de préservation 
antituberculeuse. 

M. Honnorat, rapporteur veut sauver la 
santé publique, et c'est pourquoi il réclame 
le vote de ce projet, qui permettra de don-
ner les soins aux militaires tuberculeux. 

M. Pasqual (Nord) : La tuberculose u cau-
se de grandes pertes dans les camps de pri-
sonniers cn Allemagne. C'est pourquoi les 
tuberculeux prisonniers ont été transportés 
a Veyshi et à Montrcux, en Suisse. La Suis-
se ne peut se charger de ces frais. 11 faut 
leur venir en aide. 

M. i, Godart, sous-secrétaire d'Etat du 
service de santé : Nous payons les journées 
d'hospitalisation au gouvernement suisse. 
(Très bien!) 

Après quelques mots de M. Honnorat, M, 
Bouffantleau approuve le projet au nom de 
la commission du budget. Les communes 
ont des ressources suffisantes dans leurs 
centimes pour le développement de cette 
œuvre d'assistance, une des plus belles de 
ce"tes dont ta République peut être flére. 
(Applaudissements.) 

M. Léon Bourgeois, ministre d'Etat, dit 
que ce projet de défense de la rare, anté-
rieur à la guerre, avait soulevé de grandes 
résistances dans les communes. 

Mais on a, dit-il, démontré Je mouvement 
en marchant et aujourd'hui tout le monde 
est convaincu. L'obligation de la création 
de dispensaires a été prévue. Sans atten-
dre davantage, votez le texte du Sénat an 
grand profit des intérêts sociaux. Plus tard 
il sera utile d'établir des Institutions de 
prévoyance sociale. Donc, la nécessité est 
démontrée. Mate 11 est nécessaire d agir 
tout de suite pendant la guerre. 

M. Léon Bourgeois dit que six nulle lits 
ont été réservés dans des hôpitaux mili-
taires spéciaux poiff les blessés tubercu-
leux. 

Nous vous demandons de créer, dit-il, les 
établissements .-unitaires départementaux 
pour les recevoir ensuite. Je souhaite que 
le vote soit unanime, car II s'agit d'une 
œuvre sociale et nationale au premier chef. 

M. Tissler réclame, iï défaut do pension, 
des secours pour les militaires tuberculeux, 
qui ont été jetés parfois sur le pavé e! qui 
seront nombreux après la guerre. 

M. J. Godart : Un projet de Ud est en pré-
paration d'accord avec la commission des 
pensions. 

M. Durre plaide la. C0.US8 des malades tu-
berCUldlUI des régions envahies, qui sont 
dans une situation misérable. 

M. Léon Bourgeois : Qeé établissement* 
provisoire! \o:u être créés .1 Paris pou* 
leur vesli on «ldt. ( 



LA PETITE GIRONDE 

l-o projet e«i finalement vote A l'unani-
mité. 

Par 283 voix .'outre 165, la Chambre déride 
du discuter les loyers a partir de mardi, il 
deux heures, 

La sSjsuico est levée a sept heures quinte, 

Un Emouvant Hommage 
au Colonel Driant 

Au début Ue in séante; le président Des-
chanei devant toute la chambre debout, 
émue; 'Pins un silence impressionnant, a 
prononcé d'une voix qu'a interrompue un 
sanglot cet Éloge funèbre du lieutonant-co-
lonel Pliant: 

• Mes chers CoUùtfues, 
» Nous devons renoncer a nos espoirs. Il 

M paraît plu douteux que Driant a été tué. 
l'aie famille en pleurs cherche au loin la 
Chère image de l'époux, du père disparu. 
Nous le pleurons avec elle. 

» Mais lui voudiail-il être plaint I vou-
drait-il être pleuré? Non. il n'avait vécu que 
pour cette heuro suprême, l'ouïes ses pen-
sées, 'out.es ses • «sslous, toutes ses géné-
reuses COlérés que sa mort explique et enno-
bli t n'avaient qu'un objet, la grandeur de )o 
Pitance; lu réparation de ses revers: Vivre 
d'une vie collective supérieure à la vie in-
dividuelle, S'absorber tout entier dans un 
idéal sacré, le triomphe de la justice pour 
le relèvement do la patrie et mourir pour 
l'Idéal dont Oi a vécu; quel destin plus di-
gue de tenter un grand cœur ? 

« Mourir pour sa patrie, et pour quelle 
patrie, et dans quel moment! Pans le mo-
ment que la France répare au prix de son 
sang les plus exécrables forfaits contre le 
droit, contre la foi jurée, contre l'humanité. 
Cest pour cela ■ patrie, honneur, justice, 
que Priant est mort an milieu des héros Im-
mortels de Verdun. (Salve d'applaudisse-
ments prolongés.) 

» Jamais causes plus saintes no valurent 
plus magnifiques trépas 1 

» Puissent de tels holocaustes briller les 
débris impurs de nos haines! Puisse la 
mort éclairer la vie! (Vifs applaudissements 
prolongés.) 

» Cher et noble soldat, la France couvre 
de ses couleurs ta dépouille glorieuse. Tes 
petits chasseurs que tu aimais tant, conti-
nueront d'entendre ta voix paternelle ! Ils 
porteront en leurs ".mes ta vaillance. Par 
eux tu seras vengé ! » (Longue salve d'ap-
plaudissements.) • 

Ces éloquentes paroles ont produit une 
profonde Impression, et la Chambre entière 
s'est associée à l'émouvant hommage que 
son président venait de rendre a la vie et 
à la mort du glorieux député de Nancy. 

".près le président. Desehanel, le général 
Roque i.. ministre de la guerre, a dit à son 
tour : 

Au nom du gouvernement, Je m'associe 
aux paroles prononcées par M. fe Président. 
Le ministre de la guerre actuel considère 
comme un honneur d'avoir eu sous ses or-
dres le -donel Priant. Il tier- a dire son 
admiration pour ce chef admirable et i our 
ee soldat unanimement admiré (Nouvelle 
salve d'applaudissements prolongés. Vive 
émotion.) 

AU SÉNAT 
Contre la Vie chère 

Après avoir pris en considération et ren 
voyé au bureau la proposition de M. Guil-
laume Chastenet et plusieurs de ses collè-
gues, tendant à établir un concordat préven-
tif en matière de délits commis en territoire 
envahi, et avoir adopté la proposition de loi 
tendant à accorder une allocation journa-
lière aux victimes civiles do la guerre, le 
Sénat reprend l'importante question de la 
taxation des denrées. MM. Clémentel, Mal-
vy et Sembat sont au banc du gouverne-
ment. 

M. Herriot a la parole. Il est tout de suite 
très écouté. L'orateur examine quelques-uns 
des remèdes possibles. 

Notre organisation militaire est insuffi-
sante, affirme le maire de Lyon; des cuisi-
nes populaires pourraient être installées 
côimme à Lyon. , , 

M. Brager de La Ville - Moysan : Et à 
Pennes. 

M. Herriot : On pourrait peut-être géné-
raliser. D'autre part, le ministre de l'inté-
rieur pourrait exiger l'application stricte 
des lois et règlements relatifs aux poids et 
mesures. (Très bien I) Notamment dans le 
commerce de la boucherie. 

A Paris, le préfet de police a obtenu 
rétablissement d'une cote ofilcieuse et pu-
blique des prix du gros. Cette cote devrait 
danS tout magasin ue la capitale être affi-
chée a. côté des prix de détail pratiqués 
dans ce magasin. Le consommateur peut 
trouver là lé moyen de discuter et de se 
défendre. (Applaudissements Sur' tous les 
banc*.) 

Cela a été fait ù Lyon, où tes cours des 
ventes en gros sont établis chaque semaine 
par les producteurs, les Intermédiaire*, les 
délégués des consommateurs et l'autorité 
municipale dans des conversations loyales. 

Il ne faut pas, ajoute M. Herriot, . très 
soutenu par l'Assemblée, apporter des so-
lutions générales à des problèmes particu-
liers. Il faut examiner les questions une a 
une. ( Très bien !) Je ne suis donc pas par-
tisan d'une taxation généralisée et appli-
quée à l'aveugle. Nous sommes en pré-
sence de eus d'espèces qui ne peuvent tous 
étre mis dans la même mesure. 

Parlant ensuite do la taxation des subs-
tances nécessaires au chauffage, l'orateur 
Tait remarquer qu'il aurait fallu publier les 
prix rie veut" sur le carreau de la mine. 

M. Senibàt, ministre des travaux publics : 
C'est le prix du charbon Importé qui est le 
plus intéressant. 

M. Herriot : Oui. mais cela n'empêchait 
pus de publier les prix de vente du charbon 
national. (Très bien I) Quoiqu'il en soit, pour 
le charbon, la taxation ne rencontre pas non 
oius de difficultés Insurmontables, i teste la 
taxation des denrées et substances alimen-
taires. Ici, je ne peux mo contenter du com-
promis de résistance et do capitulation qui 
constitua le texte do la commission. 

jo demande que le sénat vote un texte 
permettant aux préfets do taxer, le cas 
échéant, les denrées et substances Indispen-
sables (et non pas seulement nécessaires) ii 
l'alimentation. Quelles sont ces denrées el 
substances? Le pain d'abord, et la Viande, 
qui d'ailleurs sont déjà légalement taxés. 
Ajoutons le lait qui subit, dans certaines 
"illes une hausse tout à fait dommageable 
pour lies enfants, les vieillards, les blessés 
et les malades. Les intermédiaires doivent 
être obliges par la taxation do mettre fin ù 
la. concurrence qu'ils se foui sur le dos des 
tonseminarVuwj 

M. Reveillaud : Vous ne pouvez supprimer 
les Intermédiaires. 

M. Herriot : Non, mais nous voulons di-
minuer leurs bénéfices. (Très bien 11 Les 
pommes de terre aussi doiinenl lieu a des 
spéculations Inacceptables; il faudra lès 
taxer. Je demande donc au Sénat do se 
rallier a une conclusion quo Jo crois de la 
sagesse : la taxation doit être appliquée, 
mais temporairement et d'une façon mesu-
rée, prudente. Le texte de la commission est 
absolument Insuffisant. Acceptons la discus-
sion du texte du gouvernement. Protégeons 
les produits Indispensables ù la vie de 
l'homme à l'heure si giave quo nous tra-
versons. (Très bien I Vifs applaudissements t) 

M. Perchot, rapporteur : Ce que nous pré-
tendons, c'est que l'on ne peut donner un 
blanc sfin« ù l'ad aiiilsiration pour taxer 
fouies-les denrées et substances sans excep-
tion, cela pour une durée illimitée. (Très 
bien, très bien.) 
LES EXPLICATIONS DU GOUVERNEI 'HT 

M. Malvy, ministre de l'intérieur: Le gou-
vernement demande la, taxatiun, la réquisi-
tion et. les pénalités sévères. Ce sont les 
moyens indispensables pour remédier a lu. 
hausse excessive des cours. I.o texte de ta, 
Chambre donne satisfaction, au gouverne-
ment. Pourquoi la, commission sénatoriale 
se refusc-t-elle à l'adopter. C'est qu'elle n'a 
examiné qu'une partie du problème. 

Il y a des causes artificielles à là hausse. 
Ce sont la spéculation, l'accaparement ot les 
bénéfices, exagérés.. 

U y a auss' la question des bénéfices exa-
gérés, A ia faveur du bouleversement éco: 

nomique certains ont essayé de surélever 
exagérément loa prix. On pourrait multi-
plier ces exemples de profits anormaux en 
présence desquclî te gouvernement est (lé-
sai .né 

Dan? ia zone des armées, les mercantis 
exploitent nos soldats; personne ne peut 
14 conteste! Le. général en chef insiste sur 
l'urgence du v>ito do la loi sur ia taxation 
des denrées, du chauffage ot de l'éclairage. 
Les mesure» IK M a pu prendre sont insuf-
fisantes. J'espère que le Sénat répondra a 
l'appel d'u générai en chef. D'autre part, on 
ne peut créer deux 'égimes différents en 
France suivant qu'il s'agit de la zone des 
années et de la zone de l'intérieur. Il n'est 
cependant jamais entré dans notre pen-
sée de décider la taxation générale de ton-
tes les denrées d'alimentation. Souvent, un 
avertissement, des négociations suffisent 
pour établit u^ accord entre producteur et 
consommateur. C'est seulement à défaut de 
cet accord qu, ]a loi louera. 

A que] moment taxerez-vous ? nous dit-
on. Je ne nie pas la complexiH de la tâche. 
Elle n'a pas arrêté nos voisins les Suisses 
pour fixer le prix du lait. Les préfets tente-
ront d'abord la conciliation. S'ils écliouent. 
la réglementation légale s'imposera. On dit 
que les préfets n'ont pas la compétence 
nécessaire; ils ne procéderont pas à la lé-
gère, ils feront appel aux représentants des 
producteurs et des consommateurs. 

Il no s'agit pas, bien entendu, continue 
M Malvy, pour les producteurs de vendre 
à perte;,mais, je le répète, ce sont les bé-

néfices exagères des intermédiaires qu'il 
faut atteindre. La taxation, loin d'être une 
gène, no peut que servir les intérêts légiti-
mes en assurant la régularité des transac-
tions commerciales. 
. Quelles que soient les difficultés qu'elle 
présente, elles ne. peuvent être comparées 
aux inconvénients de l'abstention des pou-
voirs publics. Le Sénat ne nous refusera pas 
les armes nécessaires. (Applaudissements à 
gauche.) , ; 

INTERVENTION DE M. CLEMENTEL 
Le ministre du commerce : Nous avons pu 

établir un. accord amiable pour le pétrole 
avec le Syndicat des importateurs. Le.mê-
me., procédé n'est pas possible pour tous les 
produits. Les intérêts en présence sont très 
complexes. Si nous n'étions pas .intervenus 
pour taxer le sucre une hausse formidable 
se serait produite. : les cours seraient passés 
de 125 à 170 fr., ils seront maintenus à 
125 fr., et nous sommes couverts pour la 
campagne entière. 

Nous arrivons à la soudure des récoltes 
avec un stock d'environ deux mois Une au-, 
lie denrée pour laquelle il faut intervenir, 
e'est le café. Le cours est eu hausse conti-
nuelle, par le fait seul de la spéculation. 
La taxation est nécessaire. (Très bien.) 

Les mesures prises pour la blé nous don-
nent la certitude d'atteindre la fin de la 
campagne. 

Il y a cependant des évasions à arrêter 
et il sera peut-être nécessaire d'élever je 
taux du blutage. Pour éviter la spéculation, 
il faut voter une taxe générale dent le •'-ou-' 
vernement se servira ou non, suivant les 
circonstances. (Applaudissements.) 

Après quelques observations de MM. De-
bierre et Bcproala en faveur de la taxation, 
et de M. éeneuvrler, la discussion générale 
est close et le Sénat s'ajourne à mardi pour 
la suite. 

La séance est levée à sept heures quinze. 

LE PROCÈS 
des Réformes frauduleuses 

•514' JOUR DE GUERRE le commandant Mar.it sont parfaites com-
me forme et pour In manifestation de la 
vérité, 'l'ont le monde rit. 

On passe ensuite a, l'interrogatoire do 
Triadnux. Comme "Û'cÇ Coïnculpés, Tria-
doux s'était mis eu i apport av ec le doc-
teur Laborde chez le docteur Lombard, u 
avait versé la somme de 1,000 fr.-et pnyé 
le dîner traditiotmëî, après quoi il a été 
ré-forfné. 

on appelle ensuite l'accusé Chorvos, 
atteint de crises d'hystéro-épilepsie. Char-
vos fui présenté au docteur Lombard, le-
quel envoya celui-ci au docteur Dumoret. 
I! était convenu que sa réforme serait 
accordée contre 5,000 fr. pour [.aborde et 
0,000 fr. pour le groupé des docteurs l.'ini 
bord, Dumore et GèlOri Lorsque Cha. vo-J ut " M» passa l'examen de réforme, La borde pn;?! quelques éléments avances sur une longueur de trois cents mètres environ 
sida.it la commission et prononça la ré-
forme, Charvos déclare n'avoir pas versé 
un centime et avoir été obligé de démé-
nager pour se soustraire aux réclama-
tions incessantes des aigrefins qui l'a-
vaient fait réformer. 

Vient ensuite l'examen du cas Mail-
mus. Ce soldat porte au bras les insignes 
de l'aviation. Liant malade et alité, il 
reçut la visite de son ami Garfunkel qui 
le conduisit chez Lombard. Quelques jours 
après Màumus était hospitalisé. 

Le docteur Lombard, interrogé sur cel-
le déposition, nie comme toujours et s'é-
crie alors : « Si ça continue, j'aurai bien-
tôt à me défendre d'avoir ' assassiné. » 

l.o sergent Bordas est ensuite interro-
gé. C'est le second protégé de Garfunkel. 
Bordas fa.it le récit des combats en Cham-
pagne auxquels il a pris part, mais, âgé 
de quarante-sept ans, il succomba aux 
fatigues de la campagne, et fut envoyé en 
permission à Paris pour se reposer. Gar-
funkel, plein de sollicitude pour ses amis 
mobilisés, présenta Bordas à Lombard. 
Le docteur Saint-Maurice était justement 
présent. Une visite cul lieu séance tenan-
te. Le docteur Saint-Maurice donna un 
certificat à Lombard. Quelques heures 
après, Bordas recevait le bulletin d'hos-
pitalisation à Neuilly, ce qui lui a valu 
deux mois d'hospitalisation eh plus de sa 
permission. 

I.'randschast est ensuite interroge. C'est 
un permissionnaire du front qui ht au 
café connaissance d'un voisin, lequel 
proposa de le faire hospitaliser. Le voisin 
était un rabatteur de Lombard. Il alla 
chez Lombard. .Saint-Maurice l'examina 
pour 100 fr et, sur la vue du diagnostic, 
Pierrori lit un faux à. l'aide duquel firands-
chast fut finalement hospitalisé à Neuilly. 

La séance est levée à six heures et de-
mie. Il reste encore trois inculpés A in-
terroger. 

 _ -f 

Le Prince Alexandre de Serbie 
de retour à Paris 

Paris, 7 avril. — Le prince royal de 
Serbie, de retour de Londres, est arrivé' 
ce soir à Paris par le train de sept heures. 

Il a été salué tt sa descente de wagon 
par les représentants' du' ministre des af-
faires étrangères, le préfet de police et le 
haut personnel de la gare. Le prince s'est 
rendu à son hôtel. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

Paris, 7 avril. - Kneore douze inculpés 
à interroger, puimi lesquels les amis el 
clients de Garfunkel. 

Les premiers cas examinés sont ceux 
de Lerebourg, marchand de confitures, 
et de Mendier, épicier à Paris. Le pre-
mier, moyennant Pois versements de 
500 francs, a été versé dans le service 
auxiliaire par l'entremise de [.aborde. 
Heudièr, présenté a Lombard par Le-
rebourg, a obtenu do Lnborde qu'il le ré-
formât, après avoir versé comme son 
ami la somme de 1,500 francs. 

Lombard, interrogé sur ces deux ques-
tions, continue son système adopté depuis 
le début de ce procès : il nie tout et rejette 
sur le docteur J.aborde toutes les trans-
actions. Lui n'a touché que 500 francs 
de Lerebourg et Mendier pour ses œuvres. 

Ces divers interrogatoires se traînent 
lamentablement sans intérêt. Le public 
suit sans attention les débats, et le pré-
sident est continuellement obligé d'impo-
ser, d'une façon sévère, silence et de faire 
taire les conversa!ions échangées jusqu'à 
haute voix. 

L'intérêt se réveille loul à. coup quand 
le défenseur de Lombard, Me Ducos do 
La Maille, se plaint de la forme employée 
par le commissaire du gouvernement pour 
interroger le docteur Lombard à la suite 
des dépositions l.erebourp et Mendier, for-
me affirmative qui semble impliquer que 
les dires des deux accusés doivent être 
acceptés u de piano ». 

Aussitôt, Mo Bornadot, défenseur d'Mcu-
dier, déclare que, comme défenseur d'un 
des inculpés sur la selle'te, il estime au 
contraire nuo l<"> oniestions posées par 

O LOGIQUE ! 
La Libre Parole : 
Quelques discours ont été prononcés hier 

qui ont entraîné l'échec du projet de loi 
abaissant la limite d'âge des officiers géné-
raux de l'armée de terre. Admirable logi-
que ! Un projet Identique visant les offi-
ciers de 1 armée de mer avait été adopté 
sans opposition. 

La République française : 
La Chambre était saisie.-hier d'un projet 

de loi déposé par le gouvernement et rap-
porté favorablement par la commission de 
l'armée, par lequel la limite d'âge des gé-
néraux, et colonels actuellement fixée, à 65, 
62 et 6(1 ans, était abaissée selon les gradés 
à 62, 60 et 59 ans. 11 semblait quo la discus-
sion dût être bornée a un enregistrement 
pur et simple du désir exprimé par le mi-
nistre do la guerre, tendant à ce rajeunis-
sement . du haut commandement, plus né-
cessaire encore. cn temps de guerre qu'en 
temps de paix et si souvent réclamé. Mais 
il n'en fut rien. 

SAUAGERIE ET LIBERTE 
L'Homme enchaîné (G, Clémenceau) ; 
Le chancelier de Guillaume II proclame an 

Reichstag pour la première fois la volonté 
d'annexions qui a mis les armes aux mains 
de son maître. En quelques paroles, aux ap-
plaudissements d'une troupe de Poches con-
vulsés, parmi -lesquels la sozial-demokratic 
elle-même est engagée, M. de Pethmann-
Hollweg, au nom du kaiser, a disposé de 
nos territoires, de notre race, de notre sang 
ils notre histoire. 

Devant la Belgique violée, il a invoqué 
«ans même un éclair de rougeur «le'droit 
des gens», son droit des gens, la supréma-
tie du massacre pour dominer. Il a sommai-
rement fixé le sort à sa façon de la France, 
de l'Angleterre, de la Russie, de la Belgique. 
•S'il n'a rien dit des autres pays, c'est qu'il 
n'y aurait plus de droits pour aucun d'eux, 
au cas oti la sauvagerie pourrait venir à 
bout des peuples qui sont le boulevard do 
la liberté, 

PRINTEMPS? HIVER? 
La Victoire (G. Hervé) : 
Faut-il prendre les grands chefs au prin-

temps de la vie. soit de 25 à 35 uns? A l'été, 
soit de 35 â 45 airs? A l'automne que nous 
ferons durer si vous lo voulez bien cn gé-
néral de 45 I'I. 55 and ? A l'hiver ? 

Au printemps, répondirent nos pères de la 
Révolution, dont les membres du Comité du 
Salut public étaient en majorité des blancs-
bocs enthousiastes. Kl ils bombardèrent 
Hoche général en chef a 23 ans. 

A l'hiver répondent, nos ministres d'au-
jourd'hui qui sont en majorité des barbes 
blanche* ou dis barbes grlsçse^et par une 
coquetterie bien excusable, ipj trouvent qu'ils 
auront rajeuni les cadres des officiers Mipé-
rieùrs et généraux, quand ils auront abaissé 
lu. limite dfftge pour les colonels A 59 ans, 
'• s tiWga'tif rs è f'1 é( les divisionnaires h 6',' 

Communiqués officiels français 
1 Avril (13 ù.) 

A L'OUEST DE LA. MEUSE, au cours d'une attaque de nuit déclanchés 
à la faveur d'un violent bombardement de nos positions ENTRE BETHINJ 

COURT ET LA COTE iti5, les Allemands ont pénétré dans notre tranchée d« 
première ligne le long de la ROUTE DE BETH IN COURT ACHATTAN-

COURT. Notre contre-attaque immédiate le» a rejetés de la p'us grande partie 
de ce qu'ils avaient pu occuper. L'ennemi ne tient plus, à l'heure actuelle, qui 

A L'EST DE LA MEUSE, bombardement intermittent. Nous avons con-
tinué à progresser dans les boyaux ennemis au «uct-ou«st du FORT DE 
DOUAUMONT. 

Quelques rafales d'artillerie EN WOEVRE. 

Nuit cilme sur le reste du front. 

r>xx T .A. viril (28 ix.) 
Eii BELGIQUE, notre artillerie lourde a exécuté des tirs de destruction sui 

les organisations allemandes de Middeikerka et de Langemarck, 
A l'OUEST DE LA MEUSE, après un bombardement violent qui a dun 

plusieurs heures, l'ennemi a lancé contre nos positions au sud et au débouché esf 
du village de Haucourt une puissante attaque sur un front de deux kilomètrei 
environ. Arrêtés par nos tirs de barrage et le feu intense de nos mitrailleuses, Ici 
Allemands n'ont pu atteindre leur objectif et ont dû rentrer dans leurs tranchées 
laissant de nombreux cadavres sur le terrain. 

Au sud-est de BETH1NCOURT, nous avons fait quelques progrès à li 
grenade dans les boyaux et éléments de tranchées enlevés la nuit dernière pat 
l'ennemi entre Béthincourt et la cote Î65. 

Bombardement assez violent du MORT-HOMME et du village de CU< 
Ml ERES. 

A l'EST DE LA MEUSE et en WŒVRE, lutte d'artillerie au cours d< 
laquelle nos batteries se sont montrées très actives et ont dispersé plusieurs vas. 
semblemenjs ennemis. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 
- ■■ —-♦ «» ■ 

Gommiiniqaés Fasses 
Pélrograd, 7 avril. 

Front occidental 
Sur le front de la DVINA, on signale 

des vols d'aéroplanes ennemis qui ont jeté 
des bombes. La débâcle des glaces conti-
nue, les marais dégèlent; les routes, 
boueuses, sont impraticables pour les 
mouvements. 

Dans la région au sud-ouest de DVINSK, 
le lieutenant aviateur Ba'rbass a abattu 
un dirigeable ennemi, qui est tombé dans 
les lignes ennemies. 

DANS LE SUD DE LA REGION DE 
DVINSK, l'artillerie ennemie a développé 
un feu violent dans la région de la bour-
gade de Bidza, au nord du lac de Miad-
ziol, ainsi que dans la région entre les 
lacs Miadziol et Narotch. 

Dans la région de la STRYPA SUPE-
RIEURE, nos éclâireurs ont dispersé des 
ouvriers ennemis et déblayé un retranche-
ment en construction. 

Il appert qu'au cours de noire occupa-
tion du village de Sverjhovee, nos élé-
ments ont déterré 12 fougasses el pris 
beaucoup de cartouches et grenades à 
main. • - • • 

Hier, l'ennemi a tenté de reprendre le 
village de Sverfkovee, mais il a élé re-
pousse par notre feu. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, les Turcs ont 

tenté de nouveau de nous attaquer; toutes 
leurs tentatives ont échoué, grâce à notre 
ieu et aux grenades à main. 

Dans la région du TCHOROK SUPE-
RIEUR, nos éléments ont délogé les Turcs 
de positions fortifiées et ont progressé à 
l'ouest. 

Dans la vallée de TERDJANE, l'ennemi 
a attaqué sur un front étendu, et il a été 
partout repoussé. 

positions de la rive droite du Karedère « 
l'ont rejeté au. delà de la rivière. 

Ddtii le bassin du TCHOROCI1 SU PB 
RIEUR, nos éléments, malgré une gelé{ 
très vive et une tempête de neige, conti 
nuent à progresser. 

avril. Pélrograd-, 

Front occidental 
Sur le front de la région de RIGA et 

dans te secteur de la DVINA, en aval de 
ERIEDRICIISTADT, vif foi d'artillerie en 
maints endroits. 

fjric automobile ennemie est, apparue 
dant la région au sud-ouest de REMER-
SHOE; elle a canonné nos tranchées avec 
des pièces à tir rapide, mais elle a été 
mise en fuite par le feu de noire artille-
rie. 

Sur le front des positions de Rvinsk, 
échange de, coups de feu. 

On signale la lin de la débâcle des gla-
ces et une diminution de la crue des 
eaux. 

Dans la région au sud-ouest du lac NA-
ROTCH, riolent amlnit d'artillerie au 
cours de, la journée d'hier. Vers le soir, 
nos troupes onl occupé quelques points 
des positions ennemies dans la région du 
village de RUZNIKI, faisant prisonniers 
un officier el 77 soldais. Les Allemands, 
pour repousse/' nos attaques, ont fait usa-
qe de, uaz asphyxiants. 

Dans la région du LAC DE SQSNO, an 
sud de P1NSK, les Allemands onl fait une 
reconnaissance en bateau : ils ont été re-
poussés. 

Dans la régum au nord de TCIIAUTO-
RYSK, des aviateurs ennemis ont jeté des 
bombes, 

Dans la région de la STRYPA SUPE-
RIEURE, nous avons bombardé avec suc-
cès les batteries ennemies; nous avons 
observé que nos coups de feu avaient 
bien porté et avaient provoqué de nom-
breuses explosions. 

Les tentatives de l'adversaire contre 
certaines de nos batteries sont lestées 
stériles. 

Au nord, de HUPANE, l'ennemi a fait 
exploser un fourneau de mine devant nos 
tranchées 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, nos troupes 

ont déloaé par surprise l'ennemi de ses 

Gommaîîiqaê italien 
Rome, 7 avril. 

Dans la vallée de CAMONICA et darti 
la G1UDICAR1E, dans la journée du I 
avril, l'activité de notre infanterie ' a con 
iinué, appuyée par l'àrtillerie, el par d« 
actions de surprise ou par des attaqua 
de vive force, nous avons enlevé à l'ennt 
mi une position fortifiée au nord-ouest d 
PRACVL (vallée de Daone), la localité 4 
Plaz, sur la Chiesc, et une hauteur puU 
sarnmenl fortifiée entre le pont de PLU 
BOGA et CIMA PALONE. 

Sur le front depuis la voilée de LAGARl 
NA jusqu'à la vallée de SUGANA, on si 
gnale des dueis d'artillerie. 

Sur les pentes orientales du MON1 
BROI, un détachement ennemi a été batti 
et repoussé : il a laissé entre nos main 
une dizaine de prisonniers, un lanc< 
bombes, des armes et du matériel. 

Dans le HAUT CORDEVOEE, notre ai 
iillerie a provoqué l'explosion d'un dépA 
de munitions sur le mont Çhëpt. 

Le long de l'ISONZO, activité habituell 
de l'artillerie. 

Sur le CARSO, dans la nuit du 6 avri 
une forte colonne ennemie a essayé encon 
une vaine el sanglante attaque contre no 
positions à Test de Selx. Entourées pa 
les feux de noire artillerie et les rafale 
des mitrailleuses et de notre rnôusqueU 
rie, les troupes ennemies ont été rejetée 
en désordre et avec des pertes très itn 
portantes avant même de parvenir 
s'approcher de nos réseaux de fils de fei 

La guerre aérienne a marqué un non 
veau et brillant succès pour nous. Déjà 
dans la journée d'hier, nous avions rt 
poussé les raids inutiles d'avions ennemi 
en GARNIE £t sur TISONZO. Désespérait 
de pouvoir 'désormais forcer notre défeh» 
aérienne, l'ennemi a essayé de la surpren 
dre et profitant des ténèbres de la nui 
passée, sept avions se sont lancés sur i 
plaine entre VISÔNZO et TAGLIAMEiï 
TO, mais nos hardis aviateurs ont pri 
rapidement leur vol dans l'obscurité < 
ont assailli et repoussé l'escadre enn« 
mie, abattant deux avions et faisant prl 
sonniers les quatre aviateurs, dont troi 
officiers. 

Commaûiqaé anglais 
Londres, 6 avril. 

Ce matin, de bonne heure, après ux 
très violent bombardement, les Allemand» 
se sont livrés à une vigourc se i.ttaqut 
contre les nouvelles tranchées britanni-
ques de Saint-Eloi. Le combat, qui a durrf 
toute la journée, continue. 

A llooghe, nous avons rapidement chas-
sé, en lui infligeant des pertes, un petit 
détachement allemand qui avait pénétré 
dans une de nos tranchées. 

L'artillerie a élé très active de part el 
d'antre aujourd'hui dans la région du 
1.1 EVAIN et de hENS et an sud de BOM-
SI N GUE. 

N. 13. — On se rappelle, que les troupes 
britanniques avaient brillamment enlevé, 
récemment les positions de Saint-Eloi an* 
Allemands. 

Communiqué belge 
Le Havre, 7 avril. 

I o petit coup île main tenté la nuit ih r* 
nière sur un de nos postes avancés près 
de, STEENSTRAETE a été repoussé par. 
nos feux. 

('cite après-midi, actions d'artillerie as-
sez violentes dans les secteurs de DAMS-
CAPÈLLE el de DIXMUDL. 



LA PfTITE GIRONDE « 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

8 AVRIL 1915 
Sur (oui te /rouf, nous progressons. I.cs 

reconnaissances ojjensives el les attaques 
vue nous néons poursuivies depuis le i 
avril, nous ont donné d'impôt bruts résul-
tats. „ . 

Le pirate allemand M Prinz-Kilel-Fne-
ifich » esl interné A l'arsenal de is'ot Udl; 
par le gouvernement des FAals-Unis. 

[niaoterie 
]Mn de l'innée 

Nous sommes heureux et flers île repro-
luire' celle belle citation et S'en féliciter 
je vaillant chef du 418e et les valeureux 
«fticiers el soldats sous ses ordres. 

Le 413e d'infanterie, de formation ré-
cente, est un régiment composé d'élé-
ments recrutés cn majeure partie dans 
ftOtre région. Il a accompli d'héroïques 
exploits en Belgique, cn Artois, cn Cham-
pagne — comme en faisaient foi les nom-
Creuses citations individuelles que nous 
avons publiées — avant de se couvrir de 
nouveaux lauriers devant Verdun. 

Sa belle tenue dans les fameux combats 
auxquels il vient de prendre part lui a 
valu la citation suivante à l'ordre de l'ar-
mée : 

<( Ayant reçu l'ordre de tenir, dans les 
conditions les plus difficiles, une position 
particulièrement importante sous les or-
rires du lieutenant-colonel de Valon, mal-
gré des bombardements prolongés d'une 
extrême violence et des attaques en mas-
se, n'a pas cédé un pouce de terrain; a 
exécuté une contre-attaque énergique, et 
a fait ainsi échouer complètement les ef-
forts de l'ennemi. 

«Depuis sa formation, a pris une part 
glorieuse a tous les combats de la campa-
gne. 

» Signé : PETAIN. » 
Le 2o mars 1916. 

A i Ordre du Jour 
Nous publions ci-dessous quelques nou-

rries citations qui concernent des Borde-
lais : 

lie général commandant la deuxième ar-
mée cite à l'ordre de l'armée le lieutenant-
toionei Hedieu-Anglade, commandant l'ar-
iilierie lourde d'un corps d'armée : 

« A montré, pendant la période du 25 fé-
nier au 8 mars 1916, des qualités exception-
nelles d'initiative et d'énergie. Est parvenu 
l improviser, dans des conditions particu-
lièrement difficiles, d'importants groupe-
ments d'artillerie lourde, dont l'action s'est 
lait immédiatement sentir de la façon la 
plus efficace. » 

Le colonel Dedieu-Anglade est le frère du 
îistiugué docteur Anglade, médecin -chef de 
l'asile d'aliénées de Château-Plcon. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, M. Gabriel-
Edgard Ronce, capitaine au 22e régiment 
d'infanterie coloniale : 

«D'un entrain et d'une bonus volonté re-
marquables. A été très grièvement blessé 
le 9 février 1916 en dirigeant l'attaque de 
sa compagnie contre une position très éner-
(riquement défendue. Est mort le lendemain 
des suites de ses blessures. 

Au moment de la mobilisation, M. le ca-
pitaine Ronce, qu'entourait l'estime de tous, 
était trésorier de l'Association des officiers 
#e la réserve et de l'armée territoriale de 
Bordeaux. 

Conseil luiilclpa! de Bordeaux 
Séance du vendredi 7 avril 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 
FotictïcsmaïrBs municipaux cités à l'ordre 

M. le Maire communique au Conseil plu-
sieurs citations dont ont été l'objet des 
membres du personnel municipal, qu'il fé-
licite Chaleureusement. 

Ces citations à l'ordre eondernont les fonc-
tionnaires suivants : 

Gabriél-Adrien Vey.-sière, préposé d'octroii 
soldat au 20So régiment d'infanterie. 

Victor Rnvatl, sous-brigadier d'octroi, ser-
gent au 37e régiment d'infanterie coloniale. 
fcCilé à L'ordre du régiment le 12 décembre 
fjW* et à l'ordre de la brigade le 24 juillet 
Ivi o.) 

Pierre N..u< tie, commis à l'octroi, sergent 
au 37e régiment d'infanterie coloniale. 

Louis Foitier, de la Compagnie des sa-
peurs-pompiers, sergent au 293e régiment 
il infanterie. 

De «ombreuses affaires sont inscrites à 
1 ordre du jour. Nous nous bornerons il si-
Kiwler les deux suivantes dont nous avons 
précédemment parlé lorsqu'elles sont ve-
nues devant les commissions réunies du 
conseil : 

Travaux au Cranti-Marché 
Canfoiinément aux propositions de M. 

Wogaux. adjoint délégué aux travaux pa-
lmes ^architecture); sont adoptés les plans 
n les devis dressés pour la construction 
il un ôûliafaudage et d'un plancher de pro-
tection dans le pavillon central du Grand-
«arçhé (c i ■ ,sp. Le devis s'.élèye ù la som-
me (le 30,000 fr. Comme nous l'avons dit, il 
te rat t possible qu'on transférât en cet eti-
oioit le service de l'inspection dos viandes. 
L'école pratique de ga.çoiis 

et la défense nationale 
Le Conseil autorise l'utilisation dos lo-

caux et de l'outillage do l'Ecole pratique do 
f'"' !» et d'industrie do garçons de la 
rue Pavai rohhston, en vue d'organisations 
ntéressant la défense nationale A cet effet, 

il adopte un projet de traité et vote les cré-
U;t ne,---aires.pour l'encaissement et l'em-
ploi des redevances. 

La séance est levée il six heures. 
— 4. 

Lt? Prix de la Viande 
Rccuf extea : viande fraîche, morceaux pu-

res, anguille, veine, caprin, 1 fr. 25; cou, 
poitrine, o ir. DO; jointure, os h la reine 
0 fr. 30; entrecôte fine, 1 fr. 60 le demi-kilo. 
Boucherie RAOUL, 71, cours rt'Alsucc-

Sous-Comitè d'Action économique 
La préfecture de la Gironde nous com-

munique le compte rendu suivant : 
«Le sous-oomtté consultatif d'action éco-

nomique du département de la Gironde 
s'est réuni à la préfecture le 1er avril, ù 
vingt heures trente, sous ta présidence de 
M. Olivier Pascou, préfet, assisté de M. Tri-
garit-Geneste, secrétaire. Pe nombreuses 
personnalités bordelaises, en particulier 
MM. Gùestier, président de la Chambre <Vv 
commerce: capitaine Solomlac, do la com-
mission do roseau: Drancourt, inspecteur 
divisionnaire du travail, etc., assistaient à 
cotte séance au cours de laquelle le sous-
comité a poursuivi l'étude des questions 
les plus urgentes et proposé des solutions 
pratiques dont M. Scbatz, -délégué adjoint 
du ministre de la guerre, présent à la 
séance, a. mission d'assurer la. réalisation 
auprès de l'autorité militaire. 

» Pour assurer en vue de la campagne 
1916 la fabrication de barriques neuves et 
l'approvisionnement en fûts vidanges, le 
sous-comité, après une enquête approfondie 
et sur le rapport présenté par M. Huyard, 
a proposé un ensemble de moyens suscep-
tibles : 

» I. De procurer à la tonnellerie des feuii-
lards : a) par la fabrication française, si 
les nécessités de la guerre le permettent; 
b) par importation, en accordant une prime 
aux importateurs; c) en demandant, au gou-
vernement britannique de faciliter l'exécu-
tion des marchés passés par dos maisons 
anglaises avec des tonneliers français; 

• 2. De lui donner de la main-d'oeuvre : 
a) par la mise en sursis de quelques spé-
cialistes: b) et l'utilisation de prisonniers 
de guerre tonneliers; 

» De constituer un stock de vidanges en 
obtenant la conservation et lo retour des 
fûts envoyés dans la zone des armées. 

» En vuo de sauvegarder les intérêts de 
l'industrie et du commerce girondins, des 
voeux sont émis : 

• Pour que soient résolues par des lois 
les conventions pour louage de services et 
les conventions commerciales entre Fran 
çais et sujets des puissances ennemies, mê-
me si ces marchés portaient sur une mar-
chandise périssable telle que le vin, lors-
qu'ils ont reçu une exécution partielle; 

» Pour que dans le but. d'activer le débar-
quement des vapeurs charbonniers et dimi-
nuer ainsi les surestaries, il soit organisa? 
des trains réguliers de va et vient. (Rap-
porteur : M. Bourbouley.) 

. Enfln il a été demandé au sous-secré-
tatre d'Etat de l'intendance s'il ne serait 
pas possible d'atténuer la rigueur des rè-
glements qui Interdisent l'exportation du 
Maroc en France de certaines denrées très 
demandées dans la métropole. 

• Les résultats déjà acquis et la bienveil-
lance avec laquelle l'autorité militaire exa-
mine les propositions du comité et des 
sous-comités d'action économique, permet-
tent d'espérer, sinon la disparition totale 
des maux dont souffre, du fait de la guerre, 
notre département A le pavs, du moins des 
améliorations rapides ?t Importantes. » 

Ne gaspillons pas nos bouteilles 
Dans sa séance du 1er avril 1916, le sous-

comité d'action économique de la Gironde 
a décidé d'attirer l'attention du public sur 
la crise de la verrerie et. la pénurie de bou-
teilles qui en résulte. 

Le sous-comité fait appel à tous pour que 
les bouteilles ne soient pas gaspillées et 
que les personnes qui gardent chez elles 
des bouteilles inutilisées veuillent bien les 
remettre en circulation. 

Exéquatur 
Paris, 6 avril. — L'exéquatur a été accordé 

à M. Barnabô Planas, consul du Venezuela 
à Bordeaux. 

L'Arrivée du « Martinique 
Le paquebot « Martinique », commandant 

Couturon, de la Compagnie Générale Trans-
atlantique, qui avait quitté Casablanca ie 
3 courant, à 17 heures, à destination de no-
tre port, ayant à bord 285 passagers et un 
chargement de diverses marchandises, est 
enïre en Gironde vendredi matin à cinq 
heures, après une excellente traversée; sur-
pris par la brume, il a dû mouiller en ri-
vière et attendre une éclaircie qui lui a per-
mis de suivre pour Bordeaux, où il a accos-
té au quai do la Compagnie à onze heu-
res. 

Au nombre des passagers marquants, 
nous avons noté : MM. le colonel Pellegrin, 
sous-ohef d'état-major des troupes d'occu-
pation au Maroc; le commandant de Laran-
ga, qui, après trente-six mois passés dans 
les contrées marocaines, va rejoindre son 
corps sur le front; le lieutenant Sainte-Ma-
rie, attaché au palais do la Résidence; Du-
rand, fabricant do camions automobiles a 
Casablanca; quelques dames de la Croix-
Rouge, ainsi que plusieurs officiers qui se 
rendent sur le front. 

Quelques aimables passagers ont bien 
voulu nous donner dos nouvelles récentes 
et intéressantes du Maroc, tant au point do 
vue politique quo commercial. 

Disons tout d'abord que la rentrée à la tin 
de mars du résident général Lyautoy a don-
né lieu a une belle manifestation do sympa-
thie; les Français résidant à Casablanca lui 
ont fait une ovation et ont tenu à lo remer-
cier d'avoir obtenu, à l'occasion de son 
voyage en France, lo vote, t la Chambre, de 
70 minions destinés a poursuivre active-
ment les travaux en cours pour les roules 
et les chemins de fer sillonnant le Maroc. 

Samedi 1er avril, un banquet était offert, 
dans la salle de l'Alhambra, au résident gé-
néral, par la colonie française. Le général 
Lyautoy, ainsi que le ministre do France 
M. de Suint-Aulaire et les personnalités ci-
viles et militaires de la résidence v furent 
reçus par le comité d'organisation et les 
membres de la presse marocaine 

l<c dimanche •> avril, un banquet organisé 
à l'Automobile-Club marocain donnait lieu 
n une réception de M. le général Lvautcy, 
des consuls étrangers ot de tous tes hauts 
fonctionnaires de Casablanca. M. Andrioux, 
président, entouré des membres du bureau, 
présidait le banquet. 

Des discours lurent prononcés par MM. 
Aiidrieux, Fermai, membre Important de la 
Colonie anglaise; Guillaume de 'lardé, com-
missaire résident général. Lo général Lyau-
toy a remercié en termes émus et a levé 
sa coupe : . a la France, aux nations alliées, 
aux armées du droit, ù tous nos frères, à 
tous ceux qui, là-bas, luttent, souffrent ot 
meurent pour la victoire I » 

La situation politique et militaire au Ma-
nn tient être regardée comme satisfaisante 
Apres l'échec, on janvier 1916, d'Abd F.l-
Malck, qui a été un gros échec pour nos 
adversaires, la. région a. l'est do Fez paratt 
tranquille. Mais la vigilance do nos troupes 
est constamment an éveil, car nos onnemlp 
emploient tous les moyens pour nous créer 

dos difficultés, même dans les tribus sou-
mises. 

En ce qui concerne le commerce, & la 
grande séchosse des mois derniers ont 
succédé des pluies bienfaisantes, ot, grâce a l'activité déployée on a pu repérer les 
lieux où les sauterelles avalent fuit louis 
pontes, et ainsi exterminer les criquets dé-
vastateurs, ce qui permet d'augurer une 
bonne récolte. Le Maroc pourra ainsi conti-
nuer, comme il l'a fait ces dernières années, a fournir à la métropole des céréales, des 
laines et des animaux Un contingent élevé 
d'hommes pour l'armée et pour la main-
d'œuvre pourra aussi nous être envoyé. 

On nous a également appris —et nous 
nous faisons l'écho de ce bruit sous toutes 
réserves— que le navire français « Iméré-
tliio», de la Compagnie Paquet, de Marseille, 
que l'on avait dit avoir été coulé après tor-
pillage par un sous-marin ennemi, aurait, en 
réalité, dans la nuit du 2 courant, en lace des 
cétes du Maroc ot de l'Espagne, été abordé 
ot coulé par le croiseur de guerre «Cassart». 
Cet accident, occasionné par la brume très 
forle, n'aurait fait que trots victimes. 

Un Navire anglais heurte une Mine 
La Steam Navigation Company de Bor-

deaux nous communique lu noie suivante : 
Le vapeur anglais « Halcyon », capitaine 

Philipp, qui fait le trajet de Londres-Bor-
deaux et retour avec chargement do char-
bon, se trouvait au large de Douvres lors-
qu'il heurta une mine mouillée dans ces 
parages. Le navire, quoique fortement 
touché, a pu s'échouer dans un endroit 
sûr ; quant à l'équipage, on en a de bon-
nes nouvelles. _ ♦ 

Une Bande de Voleurs 
Depuis quelque temps déjà, de nombreux 

vols de marchandises étaient constatés à la 
petite vitesse de la gare du Midi; le 3 avril, 
la brigade mobile était avisée qu'un vol im-
portant venait de se commettre à ce même 
endroit. 

M. Furfals, commissaire de police, assisté 
de l'inspecteur Diètre, se rendit sur les lieux; 
il constata que dans un wagon où se trou-
vaient plusieurs colis, une caisse qui conte-
nait 63 kilos de chocolat avait été défoncée 
à coups de marteau; son contenu avait été 
enlevé. Une autre caisse accusait un man-
quant de 7 ou 8 kilos; plus loin, une caisse 
de parfumerie avait été entièrement vidée. 

En faisant ces constatations, M. le com-
missaire Farfal releva sur les colis des em-
preintes digitales noires et graisseuses. 

Dimanche après-midi, ordre fut demandé 
à M. le commandant Bertrand, commissaire 
de la gare, afin qu'une perquisition put être 
faite au domicile des personnes ayant tra-
vaillé au chargement du wagon; cette perqui-
sition amena la saisie de marchandises de 
toutes sortes telles que chocolat, Champagne, 
cacao, cognac, rhum, chaussures, métaux, du 
vin, etc., chez les sieurs Pierre L..., 43 ans, 
rue Fieffé; Adrien A..., 33 ans, demeurant à 
Bègles; Camille B..., 32 ans, à Bègles; Jean 
S..., 31 ans, à Bègles, et Armand F..., 30 ans, 
demeurant rue de la Gare, tous employés vi-
siteurs à la gare. On les arrêta. 

Pressés de questions, les inculpés firent 
des aveux. Ils donnèrent môme les noms des 
complices qui avaient pris part à des vols 
antérieurs. Ce sont : Joseph L..„ ouvrier vi-
siteur aussi, 30 ans, demeurant à Bègles; 
Marcel L..., 27 ans, rue de Sauternes, et Au-
guste C..., 32 ans, à Bègles. Ceux-ci ont été 
laissés en liberté provisoire, après avoir été 
interrogés. 

Ces individus étant tous mobilisés, les cinq 
premiers ont été remis à l'autorité militaire. 
Le conseil de guerre aura à juger les neuf 
inculpés.  • ' 

PETITE CHRONIQUE 
Cambriolage. — Dans la nuit de mercredi 

à jeudi, des malfaiteurs inconnus ont péné-
tré, à l'aide de fausses clés, dans un restau-
rant de la rue des Douves, tenu par M. Eu-
gène Dulay, et ont fracturé un appareil au-
tomatique, dans lequel ils ont soustrait une 
somme de 20 francs. 

On a arrêté François P..., soixante ans, 
ex-tailleur d'habits et vigile sur les quais 
depuis le mois dernier, demeurant rue Tra-
versière, pour vol de dix-sept tricots et de 
vingt paires de chaussettes d'une valeur to-
tale de 250 francs. L'inculpé revendait ces 
articles à un brocanteur jeudi après-midi, 
place Mériadeck, lorsqu'il a été appréhendé 
par l'agent de la Sûreté Perchit. Une perqui-
sition opérée à son domicile a amené la dé-
couverte de trois bouteilles de liqueur pro-
venant d'un vol commis le 13 mars, sur les 
quais. 

Accidents : Jeudi, vers trois heures de 
l'après-midi, M. Georges Rey, surveillant 
livreur à la Compagnie Transatlantique, do-
micilié rue des Menuts, est tombé dans la 
Garonne, à l'endroit des docks Sursol, et, 
dans sa chute sur une traverse en bois, s'est 
fortement contusionné au côté. Il a été retiré 
de l'eau par le nommé Pierre Doscombel, ma-
nœuvre, trente-quatre ans, demeurant à Lor-
mont, pansé au poste de police voisin et 
transporté chez lui en voiture. 

— Jeudi matin, vers neuf heures, le ma-
nœuvre Luziono Urio, quarante-deux ans, 
demeurant rue de Lauzac, qui travaillait au 
déchargement d'une batteuse de blé, a été 
atteint par une caisse de sacs qui l'a jeté 
contre le bateau, où il s'est blessé légèrement 
à lu tête. Après pansement à l'hôpital Saint-
André, où il avait été transporté, il a pu 
revenir seul à son domicile. 

BI T TER 8ECHBSTAT 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vloo-présidont 
A l'audience correctionnelle do vendredi, 

le tribunal a condamné : 
A six mois de prison, la femme Jeanne 

Salanove, nôo Larcebeau, domestique, 33 
ans, domiciliée rue Arnaud-Miqueu, qui u 
voie dans un restaurant au préjudice de 
Mlle Jeanne Manière, tuilleuse, rue des Pl-
Ilers-do-Tutollo, un écrin contenant un col-
lier, deux médailles, deux bagues et un 
bracelet en or. 

A quatre mois de prison, Abbou Moha-
med-Salat, manœuvre marocain, ûgé do 21 
ans, demeurant cours do la Martinique, qui 
a asMiIlli un militaire place dos Grands 
Pommes et l'a blessé à la main d'un coup 
do couteau. 

A un mois de prison, les époux Franc, do-
miciliés ruo du Général-Croiner, inculpés do 
vol do reconnaissances du Mont-do-Piété au 
préjudice do Mme Fscourre. demeurant 1m 
passe Sainte-Catherine. 

A qulnz^-jouru de prison, Pierre Potin, 84 
ans, rua/L&on-Valade, et Léon Dupuy, 20 
ans, ruo d'Arôs, arrêtés au moment où ils 
cherchaient a vendre un lot de oulvre qu'ils 
avaient vidé sur un vapeur au déchargement 
duquel ils avalent travaillé. 

CONSEIL DE GUERRE (18'REuiUN) 

Présidence de M. lo colonel de gendarmerie 
BONNKFOY 

Refus d'Obéissance 
Jean-Baptiste Ilirrigoyen, chauffeur, em-

ployé mobilisé de la Compagnie du Midi, est 
prévenu do relus d'obéi.ssaneo à un ordre 
donné par son supérieur, le chef de gare da 
Laluquo (Landes). 

Le 22 décembre 1915, le chauffeur Him-
goyoa était do service sur une locomotive 
sous les ordres du mécanicien Didier. Une 
discussion 6'engagea entro eux, pour une 
raison qui n'a pas été exactement détermi-
née. A la suite de cotte discussion, le chauf-
feur abandonna la machine en arrivant en 
gare de Laluque. 

Le chof do gare, M. Vincent, Intervint, es-
suya d'arranger les choses et Unit par don-
ner l'ordre formol au chauffeur do repren-
dre sa place sur la locomotive de Didier. 

Il renouvela cet ordre à plusieurs reprises. 
Tout fut inutile. Ilirrigoyen maintint son 
refus. Lo train fut garé à Laluque et il en 
résulta un retard de cinquante minutes pour 
le convoi. 

Hirrigoyen prit le train suivant pour 
Bayonue et alla se mettre à la disposition 
de ses chefs. Il reprit son service le lende-
main. Il adressa ensuite une lettre à la Com-
pagnie), accusant le mécanicien Didier do 
l'avoir injurié. 

C'est ù la suite de ces fails que le chauf-
feur Hirrigoyen fut mis en prévention de 
conseil de guerre. 

A l'audience, le prévenu affirme que son 
mécanicien l'a insulté et bousculé. 

Le chef de gare de Laluque et le mécani-
cien Didier sont entendus. Ils maintiennent 
leurs premières déclarations. 

M. te lieutenant Grossard, substitut du 
commissaire du gouvernement, requiert, 
comme toujours, en termes modérés. 

Plaide . le sergent Laborderie, l'avocat 
bordelais bien connu. 

Le sympathique défenseiur demande au 
conseil d'être indulgent pour son client, 
dont les antécédents sont excellents. Hirri-
goyen a, du reste, repris spontanément son 
service dès le lendemain. Il a obéi à un coup 
de tête, qu'il regrette amèrement. 

Reconnu coupable de refus d'obéissance, le 
conseil écartant la circonstance aggravanto 
de refus sur un territoire en état de guerre, 
Jean-Baptiste Hirrigoyen est condamné à 
un an de prison. 

AUTRES CONDAMNATIONS 
Le conseil a également condamné : 
Le soldat infirmier Jean Dumas, de la 18e 

section, au Béquet, prévenu de vol d'effets 
militaires : un an de prison. 

— Jean D ... de la 7e section de chemins 
de fer, employé à la Compagnie du Midi, 
coupable de vol de vin : trois mois de pri-
son. 

— Jean Saint-Girons, soldat auxiliaire au 
18e d'infanterie, reconnu coupable de me-
naces de mort sur la personne de Léonie 
Menta, chanteuse, actuellement au Maroc, 
oui était sa maîtresse et qui l'avait quitté: 
trois ans de prison et 200 fr. d'anonde. 

Théâtres et Concerts 
Apollo-Théâtre 

Réouverture du MusioHall 
La réouverture de la saison de music-hall 

a eu lieu vendredi soir à l'Apollo. Georgel, 
le fameux diseur de l'Eldorado, constituait 
le clou de la soirée; son répertoire si inté-
ressant et si varié a été vivement goûté du 
public Bose d'Avril et Marthe Trémont sont 
des diseuses exquises, et leur succès a été 
des plus légitimes. 

Les acrobates onl su charmer et émouvoir 
les spectateurs • Van Deurens, Aimos, Marre 
ana Rosa; trio Pinéno et les Barrois ont été 
fort applaudis Mention spéciale à Léorard 
et à sa compagnie de pantomimistes anglais, 
qui constituent une exhibition des plus di-
vertissantes 

Spectacles de la Semaine 
ALI* AMIUl A-THEATRE. — Samedi en soirée, 

dimanche (en matinée et soirée), «le Sire 
de Vergy », opéra-bouffe de Claude Terrasse. 

THEATRE DES BOUFFES. - Samedi en soirée, 
dimanche (en matinée et soirée), « Madame 
Favurt », opéra-comique d'Offenbach, livret 
de Chivot et Duru, avec Mme Tariol-Baugé. 

THEATHE-FRANÇAIS. - Samedi en soirée, di-
manche (en matinée et soirée), « Prime-
rose », comédie de MM. de Cailhavet et de 
Fiers, avec M. Charles Banet, Sabine Lan-
dray, etc. Places de 5 fr. à 1 fr. — Diman-
che 16 avril, la grande artiste Victoria Fer 
dans «Roméo et Juliette». Location au 
Théâtre-Français. 

APOLLO-THEATRE. - Samedi en soirée, di-
manche (en matinée ot en soirée), Georgel, 
diseur de l'Eldorado; van Deuren, trio Pi-
son, Léonard et sa compagnie. Rose d'Avril, 

SCALA-THEATRE. - Tous les soirs el diman-
che en matinée, «la Demoiselle do chez 
Maxim's », parodie-bouffe, avec toute la 
troupe Provost. Location en permanence 
rue Voltaire. 

TRIANON THEATRE. - Jusqu'à dimanche 
soir, «Château historique», avec Ch. lier-
thler, Mlles Madyo, Foullt, Gony. — Lundi 
et soirs suivants, reprise de « Petite Peste». 

Skatinç-Falace 
Samedi, soirée et. dernier malch de hockey. 

Dimanche, matinée et soiréo, dernières séan-
ces do patinage de la saison. Réouverture du 
patinage le 1er octobre. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
Réseuu du P.-L.-IH. — Limiter A deux wa-

gons par Jour, au lieu d'un seul, d'un mémo 
expéditeur n un même destinataire, l'accep-
tation des envois P. V., à manutentionner 
par le commerce à destination de Lî'on-ïiar 
ruche n c, y compris les embranchements 
particuliers. 

C* restriction* ne s'appliquent l'as aux 
marchandises ndrossc.es aux embranchements 
do l'Arsenal et du Gaz de la ville ilo Lyon 
ni aux expéditions de pierres cassées «OTO! 
sées û M. Monlc-r. 

Réseau du Midi. — Reprendra, dûs mainte 
nant, l'acceplatlon des envols P. V. par vvs 
Bons complets n de.llnulion îles gares des 
Tramway* de l'Aude transitant par Lézlgnan 

«■ES SARDINES AMtEUX*FfttRES 
SONT RESTÉES AUX MÊMES PRIX 
QU'AVANT LA GUERRE.EXIGEZ 

IA MARQUE 
MA DEVISE 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 avril 

Joseph Lalanne, R ans, gare du Midi. 
I.éonca l.mnénardlo, 45 ans, c. do Hayonnc. 70. 
Maria Ziiniurreno, 10 ans, rue Nlcol, 33. 
Mûrie liras, 4!) ans, ruo Cnr[>eriloyro, 80. 
Barak Mouaa, on ans, st ois, avenue Jeanne* 

d'Arc. 
Pierre Duluc, N ans, rue Carpenteyre, 00. 
Veuvo Duron, 70 ans, rue de La Ité'ole, 41. 
Vouvo Gueylard, 70 ans, ruo Mundron, 11* bis. 

CONVOIS FUNEBRES du 8 avril 
Dans les paroisses I 

Notre-Dame des Chartrons : 7 h. 43, .Mine veuve 
Gueylard, ruo Mandron, 120 bis. 

Sacré Coeur : 8 h. 45, M. M. Lalanne, rua 
d'Armagnac, gare Saint-Jean P. V. 

St-Bruno : 8h. 45, M. U. Watelie, salle d'attente. 
— 10 b_ Mme veuvo V. Ferré, salle d'attente. 
— 1 h. 45, Mme M. /.amarrono, rue Nicot, Kl. 

St-Auguatln : 8 h. 45, Mme veiiTe A. Bursio, 
salle d'attente. 

St-Eloi : 2 h., Mlle B. Degorco, r. de Canilale. 12. 
St-Martlal : 2 h., M. P„ Cazaubon, 14, rue 

Conrad. 

CONVOI FUNÈBRE Vt^ùi. M: 
Genest, llosteins, Dourue-iu et Lagunegrand 
prient «ors amis ei connaissances do leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Arthur VIDEAU, 
qui auront lieu le (amedINctmi-tuil.auBoitscat 

On se réunira à la maison mortuaire, 92, ave-
nue Victor-Hugo, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures trente. 
Pompes funèbres générales. Service du nonscat 

CONVOI FUNÈBRE u^\, T & «K* 
Edouard Duron ot leur Uls, les familles Cézard, 
Cassouret, Gaillard et Th Belloc prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M°™ veuve Julss-Andiro DURON, 
leur mûre, fraad'roère, cousine, qui auront 
lieu le dimanche 9 avril en l'égïlSB du Sacré-
Cœur. 

On sa réunira à la maison mortuaire, rue da 
La Réole, 41, à huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, iti,c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ik^^SŒ: 
milles, Cadro„, Abbedfé, Paulln-Claverie, Bon-
necaze et Lespès prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M" veuve J. CLAVERIE, 
leur mère, belle-mère, snour, belle-sœur et tan-
te, qui auront Heu le dimanche 9 courant en 
l'église Sainte Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 209, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, e. Alsace-Lorraine. 

mmï FUNÈBRE ï\ra
S0XA 1% 

regret de faire part du décès de 
M. WATELLE, 

Officier d'administration de 1™ classe, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

dont les obsèques auront lieu le samedi 8 avril, 
à neuf heures, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion à huit heures un quart à la salle 
d'attente de cette paroisse. 

nnuiini CIIUÈ0DE Mm" veuve G. Robin, 
bUrlVUI rUSICSni. Mme veuve Duluc, les 
familles Robin, Garaud, Veysslé et Fouet 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel ROBIN, 
leur époux, gendre, beau-frère, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 8 courant en 
l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 99, rou-
te du Médoc, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, lîl.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FOUÈBRE féâ^fZiL^ 
veuve A. Ferré et ses enfants, M. et II" 
M. Lafltte Mm» veuve E. Ferré ei ses enfants. 
M. le docteur G. Ferré, professeur â la Faculté 
de médecine, Mm» G. Ferré et leurs enfant s; 
les familles P. Gautier, do Saint-Aulaire. 1U-
chet, Guyot et Régnier prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M m» veuve H. FicRRÉ, 
née Elisabeth-Amélie EXPERT, 

leur mère, belie mère, grand'inère, tante et 
cousine, qui auront lieu le samedi 8 avril en 
l'égllsa Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de celte 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres gênerais*, I2i,c. Alsace-Lorraine. 

flHIC rB£ néPfcC MM- Gabriel ef Roger ftVIO UH UCbtO Duoos, les familles Pi-
gner; Damai, Teillac, Vialle. Freyssenge, Lar-
naudle, Lagrange, Muzy, Destrau, d'Olivier, 
Carol ont la douleeur de laire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M1" veuve DUCOS, née PIGNER, 
leur mère, tante et cousine, décédèe à Tou-
louse (Haute-Garonne) le 1 mari 1916. a l'âge 
da 75 ans, munie des Sacrements de l'Lglise. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M""» veuvo Adrien Cartier, née Vaurs. sa fa-

mille ot ses amis remercient sincèrement les 
personnes qui lour ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Osmaiii-AtSrion CARTIER, 
ainsi que celles qui leur om fait parvenir de3 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent quo la messe 
qui sera dite à onze heures, le dimanche 9 
avril, dans l'église Balat-Martial, sera ofTerta 
pour le repos ne son tune. 

RÊMCIH^NTS ET MESSE 
La mossn qui sera dite lo lundi 10 avril dans 

lu chapelle Saint-Joseph (près les allées ne 
Boutant) sera ocrwte pour lo repos dss âmes de 

'■VI. et M■»» Dominique ROQUEBERT, 
La famille y assistera. 
121 lo remercie bien sincèrement le» person-

nes qui lui ont (ait l'honneur d'psshster aux 
obsèques, ainsi que cebea qui lui ont affreuse 
des marques do sytnfâtnlB, 
Pompe: fiinèbi-rs générales, ill.c Alsacc-Iorriroiè. 

RËMERtilEMËHTS 

LE» AUTRES CON!iE«VES Ot.T SEULES 
SUB» IA HAUSSE DES MATIÈRES P1EMIÉRES 

M"« Albert l'.onnal, 
- - .. w MM. Jean et François 
Donnât, M. et «»> Pu mille Mallrhccq et leurs 
enfants remercient oien sincèrement louics 
les personnes qui lour ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. Albert BOHNAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marque» do sympathie dans rciic flouipore i e 
circonstance. 
rompes tanèurcs gèiièrale^Jfi. c âHaCi terrain*. 
AâlftlIUCU^/tlrïC L" messe qui s< | a tUtl la Annl Vr.lrîOfilfïC n MM-II, S nom heures, 
en l'église Salnl-A i.oi'el do Ciiinloriui, sera «» 
frrto pour le repos (le l'âme de 

M" veuvo Aloxl» PHILBERT, 
Lu famille y assistera. 

Pempn funèbres générales (seru. etc Cotalttrart, 



LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Départemenl 
La îuaifi-d'lEuvre agricole 

Paris, ti avrlL — Le ministre de la guerre 
a adressé, io 2 avril, aux Inspecteurs gêné-

•• l<tjf"'x- une circulaire 'tans laquelle il les 
Tîivite a veiller a ce que la main-d oeuvre 

agricole soit assurée dans les conditions les 
plus larges possible. 

«Jo vous prie, écrit le ministre, do veiller 
en particulier : 

» 1. A ce qu'une permission agricole de-
mandée par un agriculteur mobilisé ne soit 
pas refusée sans motif plau.siblo. 

» i. A ce que, notamment, une permission 
agricole ne soit pas refusée pour employer 
l'bomme en équipe. Le système de la permis-
s.on Individuelle qui ramène l'bomme chez 
lui, doit toujours être prèléré à celui do l'é-
quipe agricole, qui ta fait travailler hors de 
sa région. Les équipes ne doivent être cons-

tituées qu'avec les agriculteurs qui ne de-
—-Ttranderu pas de permission, ceux qui ren-

trent de permission, enfin les non-agricul-
teurs. 

» 3. A ce qu'une permission ne soit pas 
refusée sous prétexte que l'homme n'est pas 
propriétaire. 

» Un ouvrier agricole doit obtenir une per-
mission au mémo titre qu'un propriétaire 
exploitant. 

» 4. A ce qu'on n'exige pas pour l'obtention 
d'une permission agricole, de formalités 
inutiles. 

» La seule pièce a produire par le postu-
lant, est un certificat du maire de ta com-
mune établissant qu'il exerce une profes-
sion agricole, certificat qu'il est inutile de 

_j>evêtir d'un visa quelconque. 
» Les maires délivrent ces certificats sous 

leur responsabilité personnelle; si un abus 
est signalé, le militaire en cause doit être 
très sévèrement puni, et le maire qui aura 
délivré un certificat da complaisance doit, 
être aussitôt signalé au préfet. 

• Vous voudrez bien profiter de vos dépla-
cements pour vous mettre personnellement 
en rapport avec les commissions départe-
mentales de ta main-d'œuvre agricole, qui 
vous donneront tous renseignements utiles et 
vous feront connaître, le cas échéant, leur 
desiderata. 

» Vous vérifierez, en outre, dans les dé-
pôts et les différents services, si les chefs 
de tout ordre sont au courant de mes inten-

■#ons et s'en inspirent comme ils le doivent 
v*n toute circonstance. » 

Ecole de Viticulture et de Vinification 
de La Tour-Bhncha 

M. Laborde, directeur adjoint de la station 
agronomique et œnologique, continuera son 
cours, à l'école de La Tour Blanche, le di-
manche 9 courant, à quatorze heures. 

Il traitera le sujet suivant: « Conservation 
et amélioration des vins rouges ». 

Cîiudôran 
ALLOCATIONS. — Le maire informe les 

Intéressés que le paiement des allocations 
aura lieu à la perception de Caudéran : 

Du n. 1 au n. 600, lundi 10 avril; du 
n. ROI au n. 1300, mardi 11 avril ; du n. 1300 
à la fin. mercredi 12 avril. 

Gradigr/nart 
ETAT CIVIL. — Naissances : René Darriet, 

a Lespagnol; Germaine Elles au Courneau. 
Décès : Marie-Julie-Célina Vuillemez, 76 ans, 

à Moulineau; Marie Dexpert, 70 ans, au Cas-
téra; Marie Videau, veuve Mallemouche, 72 
ans, au bourg. 

Saint-Médard-tJ'Eyrans 
GYMNASTIQUE. — Dimaiche 9 avril, a qua-

torze heures et demie, exercices divers sur la 
elouse Cazenave, à MartUlae, sous la prési-

hce du sergent Simonin. 
Créon 

AVIS AUX HORTICULTEURS. — M. le 
Maire, président du Comité d'action agri-
cole, invite les propriétaires de la commune 
qui n'ont pas de sulfate pour le traitement 
de leurs vignes à se faire inscrire a la 
mairie et a déclarer la quantité dont ils 
ont besoin. 

Les déclarations seront closes dimanche 
0 avril, à six heures du soir. 

Arcachon 
TRIANON-THEATRE. — L« Novelty-Ciné-

ma 856, boulevard de la Plage, transformé, 
va réouvrir ses portes avec le titre de Trianon-
Théatre. 

La première représentation aura lieu ce soir 
aiedi 8 avril, à huit heures et demie du soir, 

.. le lendemain dimanche, en matinée à trois 
heures et en soirée ù huit heures et demie. 
On jouera le premier acte de «Faust», opé-
ra do Gounad. et « la Fille du Régiment», opé-
ra-comique. 

Audenge 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées : 
Biganos, 11 avril, à 14 h„ pour les n. 1 a 

150, et à 15 h. 30, pour les n. au-dessus. 
Andernos, 12 avril, à 10 h. 
Arès 12 avril, a 14 h. 
Lège, 13 avril, à 9 h. 30. 
Mios 17 avril, à 9 h. 30, pour les n. 1 à 

150 et à 11 h. pour les n. au-dessus. 

I.anton, 18 avril, a 9 h. l.">. 
Audenge, 18 avril, à 10 h. 30, pour les n. 1 

à 100, et à li h., pour les n. au-dessus. 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations sera fait à la mairie mardi 11 
avril à 14 heures, pour les numéros 1 a 150 
et a 15 h. 30 pour les numéros au-dessus. 

Llbourne 
SUICIDE - Le cadavre de Mme (iibily, 

née Jeanne Rousseau, âgée de soixante-cinq 
ans, a été retiré d'un puits dans la commune 
d'Aï vey rcs. 

Cette pauvre femme qui ne jouissait pas de 
toutes ses facultés devait être sous pou con-
duite dans une maison de santé. Elle avait 
à diverses reprises manifesté des idées de 
suicide ; il y a deux ans, elle s'était jetée 
dans ce même puits et ces jours derniers on 
avait trouvé un rasoir caché dans son lit. 

Los constatations légales ont été faites par 
le maire et la gendarmerie. 

FOOTBALL RUGBY. - Dimanche 9 avril, 
à trois heures, stade Bordelais U. C. (1) contre 
U. A. libournalse (1), pour la coupe de la 
CQirii1t«ft'-n >e la COte'f Argent. Entrée, 30 c. 
Tribunes. «0 c. 

Composition des équipes: 
S. B. U. C. : Arrière. Cassagne; trots-quarts, 

Tabuteau, Despard, Meilhon, Barthéfemey: 
demis, Mérigot, Destribois: avants, Blanchard, 
Bauron, Plulipparie, Colles, de Saint-Denis, 
Constant, Berthiot, Creimers. 

U. A. L. : Arrière. Aymard,; trols-quarts, 
Guyon, Lacombe, Monpezat. Miramont; de-
mis, Pellet, Fortin (cap.); avants, Faure, Gi 
bert, Neveu, Guillaume, X..., Jouhanneau Du-
luc, Jussiaume. 

A une heure trente, match entre le Rugby-
Club bordelais (2) et l'U. A. L. (2). 

Prière aux ûquipiers seconds d'être a une 
heure sur lo terrain. 

Brar.no 
MARCHE du 6 avril. — Cours pratiqués: 
Poulets, de 5 fr. à 9 fr. 50 la paire. 
Lapins, de 2 fr. à 4 fr la pièce. 
Graisse, 1 fr. 70 le demi-kilo; lard vieux, 

2 fr. : lard nouveau, 1 fr. 80 le demi-kilo. 
Œufs, de 1 fr. 20 a 1 fr. 30 la douzaine. 
Pommes de terre. 10 à 11 fr. l'hectolitre. 

St-lvIêdard-de-Guiziëree 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront ainsi payées : 
Saint-Seurin et Camps, jeudi 10 avril, de 

S h. à 12 h. 
Abzac, mardi 11 avril, de 8 h. à 12 h. 
Saint-Siaurin et Saint-Antoine, mercredi 

12 avril, de 8 h. à 12 h. 

Guitres 
UN FŒTUS DANS UN PUITS. — La gen-

darmerie de Guîtres a été prévenue de ce 
qu'on avait trouvé dans un puits de la com-
mune de Bayas un fœtus d'environ trois 
mois. 

La. Rèofe 
REMERCIEMENTS. — Le médecin de l'hô-

pital civil complémentaire numéro 30 et le 
personnel hospitalier remercient cordiale-
ment les personnes généreuses qui veulent 
bien cantribuer, de leurra dons, à améliorer 
l'ordinaire des blessés et malades, ainsi qu'à 
adresser aux prisonniers de guerre privés 
de famille des vêtemements et des vivres. 

Targon 
LA BETTERAVE SUCRIERE. — Une con-

férence publique sera faite à la mairie, le 
lundi 10 avril, à quatorze heures, sur la 
culture de la betterave sucrière. 

Bazas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 4 avril. 
50 fr. d'amende avec sursis, a la femme 

R..., de Cours-les-Bains, pour vol d'une pai-
re de sabots. 

— Trois jours de prison avec sursis à la 
veuve D.... d'Aillas, pour vol de plant d'oi-
gnons. 

— Vingt-quatre heures de prison avec sur-
sis, à la femme L..., vannière ambulante, 
pour vol de bois dans une châtaigneraie de 
Castillon-de-Castets. 

— Quiinze jours de prison à la femme 
Monchin, de Fargues-de-Langon, pour vente 
de lait mouillé à r0 et 25 %. 

— Un mois de prison avec sursis, à C..., 
de Villandraut, pour violences et voies de 
fait sur la ieune Marthe D..., habitant le 
quartier de Priquey. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LA REQUISITION DES VINS. — M le 

Juge de paix de Bergerac vient de rendre 
un jugement Intéressant pour les proprié-
taires réquisitionnés. 

M. le Juge de paix énonce d'abord, en 
termes excellents, le principe que la réqui-
sition n'est pas un impôt frappant tous les 

M l II.LETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 8 avril 1918 _ 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

.*—C — Explique-toi I lui criait la douairière 
" une voix irrité*. 

Il voulut parler; mais il ne pouvait pas. 
Après quelques efforts, il murmura simple-
ment : 

- Oh I mon père... mon père... 
A force de caresses, sa mère le calma un 

peu; et. le visage contracté par la douleur, 
U dit : 
- Pardonnez-moi, grand'mère, do n'avoir 

|MM eu la foroe de me sacrifier sans me 
plaindre... et surtout de me plaindre devant 
cuis; mais ma désillusion est si grande» l 

Parle, mon Frédéric, murmura la 
lualrière, so radoucissant, parle... 
i* Vous savez quo mon père a fait tenta-

tives sur tentatives pour relever notre for-
tune.. On l'a trompé... Des hommes d'affal 
res ont abusé de lui, ont commis des actes 
blâmables.., dont la responsabilité retombe 
sur lui... 

M répétait naïvement les mensonges de 
•on père. 

— Et aujourd'hui il est acculé, à la veil-
le du... 

Il n'osa pas achever; ce fut sa mère qui 
dit: 

— A la veille du déshonneur I 
— Un Villepreux I s'écria douloureusement 

la marquise en levant les bras au ciel. 
— Un homme peut le sauver, a bien vou-

lu consentir à le sauver, reprit Frédéric, cet 
Américain, ce Dickson.. 

— Et., comme compensation, on exige que 
tu épouses sa fille 7 murmura sa mère ac-
cablée. 

— Vous voyez bien, ma mère, que vous 
devez consentir... 

Juliette ne répondit pas; elle s'attendait 
bien à des complications imprévues, a. des 
difficultés inouïes, mais pas à une sembla 
Me catastrophe Que faire quand l'honneur 
était engagé 7... 

La douairière s'était levée et marchait ra-
geusement dans la pièce, répétant d'une 
voix ou grondait une colère terrible : 

— Un Villepreux l... Un Villepreux I 
Puis, s'aneiant tout a coup et apostro-

phant Frédéric 
— Mais ce notaire avait donc raison f 
— Oh I grand'mère, s'écria le jeune hom-

me, maintenant, moins que jamais, jo ne 
permettrai, à qui que ce soit, de prononcer 
une parole contre mon pèrel 

II y eut un court silence, puis la douai-
rière, plaçant la main sur l'épaule de Fré-
déric, dit lentement 

— C'est bien, co que tu as fait là, petit I 
l u es digne de celui-ci I 

Et d'un geste, elle montrait le portrait de 
Jean de Villepreux. 

— Je vous en supplie, grand'mère, n'éle-
vez plus la voix contre mon père, vous me 
déchirez l'ame. Nous devons l'ai mer. le res-

citoyens, mais une charge supportée exclu-
sivement par linéiques uns d'entro eux et 
devant, par suite, donner droit a une Juste 
indemnité sans porte ni profit. 

Puis faisant application île cette règle a 
l'affaire qui lui était soumise et se basant 
sur les cours pratiqués au moment de la ré-
quisition, il a évalué les vins réquisitionnés: 
a 13 fr 75 le degré barrique. 

COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Le co-
mité d'action agricole de Bergerac dans su 
Céunlon du 4 avril courant, a décidé de ne 
plus s'occuper de l'achat des sulfates de 
cuivre ù cause de l'incertitude de la date 
des livraisons, et aussi du fractionnement 
de ces livraisons. 

En conséquence, les agriculteurs sont pré-
venus que les demandes adressées Jusqu'à 
ce jour au comité ne recevront aucune .suite, 
et qu'il est donc inutile de lui faire prove-
nir de nouvelles demandes. 

Les agriculteurs désireux de se procurer 
de la main-d'œuvre agricole doivent adres-
ser le plus tôt possible leurs demandes nu 
comité; ils pourront même désigner nomi-
nativement dos cultivateurs de la région qui 
sont mobilisés, et toutes les démarches uti-
les seront faites pour tâcher de leur donner 
satisfaction. 

LA FOUDRE. — Lundi, au cours d'un vio-
lent orage, la foudre est tombée sur un corps 
de bâtiments situés à Gamareix, commune 
de Réievmas, appartenant à M. Gustave Pe>-
teaux; elle a pénétré dans une chambre inha-
bitée; une partie de la toiture a été démo-
lie, ainsi que le plancher; tes murs du bâ-
timent ont été lézardés. 

Les pertes, évaluées a 1,000 fr., sont cou-
vertes par une assurance. 

VOL DE POISSONS. — Mme "euve Bra-
chet, propriétaire au Maine, commune de 
Saint-Méard-de-Gurçoii, a déclaré à la gen-
darmerie de Villefrunehe - de - Longcrhapt 
qu'on lui a volé une certaine quantité de 
carpes dans ses réservoirs. 

TRIBUNAL COARREC TIONNFf.. - Au-
dience du G avril. 

La dame X..., cultivatrice à Quoys.sa:, 
poursuivie pour voies de fait et m trottes a 
agents dans l'exercice de leurs fonctions, 
est condamnée à 50 fr. d'amende avec sursis. 

— Un boucher de notre ville, a qui on ie-
pioehe de ne pas avoir fait ;e p:ni ; est 
condamné à 150 fr. d'amende ot aux déj ens. 

SI VOUS VOULEZ 
SANS VOUS DÉRANGER 

connaître ce qui intéresse le monde entier: 

Le Générai Dubail, le nouveau 
Gouverneur militaire de Paris 

Le lorpilîage du " Sussex 

La Visite du Prince Alexandre 
de Serbie à Verdun 

LE VOYAGE DE SHACKLETON 
AU POLE SUD 

LES EVENEMENTS DU MEXIQUE 

Un des grands Ennemis 
économiques de l'Allemagne : 

William Hugues, par X... 

La Guerre sous-marine, 
par Rousseau 

REGARDEZ, LISEZ 

V 

25 centimes le Numéro 
Dans les Magasins et Dépôts de 

la Petite Gironde. 

LA TEMPÉRATURE 
situation ;;orérale du 7 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été abondantes 
dans le Midi. On a recueilli Mm m d'eau au 
mont Mounlor, 53 S Cette, 10 en Sicile, 3t a 
Port-Vendres, 20 à Perpignan, 9 â Toulouse 
a à Lyon et Caiais, 2 à Cherbourg et Nantes. 
I à Paris. Ce matin, le temps est généralement 
couvert, brumeux. La pluie continue dans le 
Centre et le Sud; on signale de la neige au 
puy de Dôme. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions de l'ouest. Ce matin, ie thermomètre 

fi H.MEUDEBERT PAIN 
PAIN 

» t! ■ MEJ «*v imw mm » mm m M M PAIN 
PRODUITS ALIMENTAIRES ot de RÉGIME 

us VENTS i Maisons dVUknentattaB, Envol naooiiriu 

ESSENTIEL (Oysperi 
COMPLET CHATEL0ÙY0N (Constipe*), 
D'ALEURONNK-GLUTEN (DiablWauÏÏt? 

PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (Albui»marlqWSl 
7Ht:illiS «ur drniamlc : CKIIICB (le NANTIîOUK Solnak 

marquait — 4° A Vardoé, 0 à Nantes, 4 a Lo-
rie i, 5 a Toulouse et Brest, fl ù Calais, le 
Havre, Paris, Ctermont-Ferrand, Bordeaux, 
Perpignan et au ballon de Servance, 7 A Ri 1-
fort, 10 à Alger, Il à Marseille, 15 à Nlco, 17 
ù Malte. 

En Franco, lo temps va roster nuageux, bru-
meux et frais; des pluies sont encore proba-
bles, 

Observatoire de la Alaison Larghl 
Le 7 an il. 

Heures 

MlnlinatUilanuit 
8 fieure» du malin 
MiSk 
iiaxima da iour 

rner» Baro" Clet Vents 

S,! ■ » 
8.0 7(11.0 Couvert. N.-N.-K. 

10.0 750.0 Dito. E.-N.-E. 
I l (i » • • 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 7 avril. 

Agneaux amenés. 307; renvoi » vendus de 15 4 
30Ir. la piÈco. 

Vente facile sur bonne demande, motivée par-
le temps frais. Tendance généralement ferme, 
et prix en hausse de 10 francs pour les veaux, 
et de 2 à 4 francs pour lo gros bétail. Par con-
tre, les moutons ont subi une dépréciation de-
10 francs, tandis que les porcs sont on baisse 
de 12 a 21 francs aux 100 kilos. 

BOURSE DU COIKiVlERCE:- OE PARIS 
(Cote ojflriulle des Marchandises) 

Paris, 7 avril. 
Sucres, Incolés. » 
Huile ire lin, 1-15 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, (j avril. 

Cuivre. — Disponible, 117 liv. ; à trois mois, 
111 liv. 

Etain. — Disponible, 201 liv.; ti trois mois, 
195 liv. 10 si). 

Plomb. — Disponible, 32 liv. 17 sh. G d.; juin, 
33 liv. 2 sh. (î d. 

Zinc. — Disponible. 93 a 83 liv. 
Fonte. — Disponible, 03 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, C avril. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 19- sh. 1/2; mai-juin, 49 sh. 1/2: juillet-
août, 45 sh 1/2; septembre-décembre, -ni sh. 1/2. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

f 

n'?. Usines 

Si vous voulez avoir le 
Produit Plir, f>rens^ 

r Aspirine 
Rhône" 

LB fUBB DE 20 COMPRIMÉS Jfr.SO 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES J ©fi-.2Q 

CN VENTE DAMS TOUTES Pt-SARIVIAG(S*> 

GEOB : 39, Bue do Mlromesml, PARIS 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 avril dllll 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
63 15. — 5 %, 88. — Obligations de la Ville de 
Paris !805, 525; dito 187(1, 189: dito 1899-Métropo-
litain, 292. — Compagnie algérienne 3 %, 333. — 
Obligations communales (5m«), 90; dito com-
munales 1891, 300; dito foncières 1895, 340. — 
Crédit lyonnais, 1,011. — Midi, obligations 3 % 
anciennes, 310. — Orléans, obligations 3 % 1884, 
350. — Ouest, actions de 500 fr., 700. — Sud de 
la France, 110. — Métropolitain de Paris, 428. 
— Compagnie Transatlantique, 128. — Argen-
tine 188(i, 509. - Chine 4 % or 1895, 85 25. — 
Egypte, dette unifiée. S9. — Espagne 4 % exté-
rieure c. 40. 95 60; dito c. 160, 95 50. —Russie 
1896, 51 75. — Portugal 3 % ire série, 59 50. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 avril 1910 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme et Irrégulier. Le 3 % recule lé-

gèrement. La Banque de France est faible, 
l'Extérieure reste calme. Les. fonds ont été 
fermes et le Rio lourd. En Banque, fermeté 
des valeurs russes. 

MARCHE OFFICIEL 
COMPTANT 

Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 88 05 ; 3 %, 63; 3 % 
amortissable, 69; obi. 4 % Ch. 1er Etat, 400; An-
nam, Tonkin 2 1/2 1896, 62; Afrique occid. fran-
çaise 3 %, 3-18; Maroc I % 1914, 119; Argentine 
5 % or 1907, 485; 5 % or 1909, 192; 4 1/2 % or 1911, 
81; Brésil 4 % or 1889, 57; Chine i % or 1895, 
85 50; 5 % or 1903, 41 1 ; 5 % 1908, 398 50 ; 5 % or 
1913 (réorg./, 412 50; Congo Lots, 62; Egypte 
(uniliée), 89; Espagne 4 % (Extér., 960 p.), 91; 
Japon 4 % 1905, 83 60; 4 % 1910, SI 75; Bons 5 % 
1913, 517; Maroc 5 % 1910, 446; Russie 4 % 1867-69, 
78 50; 3 % 1S91 or et 1891, 58 15; 3 % 1896, 54 50; 
5 % 1906, 86 40; 4 1/2 % 1909, 75 75; 4 1/2 % 1914 
(Ch. de fer réunis), 86; Serbie 5 % 1902, 411; 
Dette ottomane unifiée 4 %, 57. 

lUablissenients de crédit (Actions;. - Ban-
iu.e de France. 4,755; Banque .d'Algérie, 2,765; 
Compagnie Algérienne, 1,100; Comptoir d'es-
compte, 725; Crédit lyonnais, 1,016; Crédit mo-
bilier, 330: Banque de l'Union parisienne 590; 
Tanque de t Indochine, 1.275; Banque de l'AzofT-
Don, 1,055: Banque do l'Isba de Cuba, 530; Ban-
que nationale du Mexique, 347; Banque otto-
mane, Mt; Banque française R:o-Plata, 151 50; 
Banque russo-asiatique. 195; Foncier égyptien, 
013. 

Chemli.s du for ( Actions). — Bénie (iuclrua. 
tHJffc Est 795: Paris-Lymi-Médilen amv, m-, t\! 
'...-M. (actions .de Jouissance), 508; Midi 915* 
Orléam (actions de Jouissance), 701; Ouest, 
695; Ouest algérien, 548; Atcblson Toaaka, «I3| 
Nord do l'Espagne, 4201 S'aragosse, 123. 

Valeur* diverses (Motions). Azote (Société 
Norvégienne, 310; cic nén. Trans. (act, ord.), 
127; Docks do Marseille, 133; Mossag. M a rit., 
(act. ord.), 428; (act. priorité), 77; Métropoli-
tain, 420; Nord-Sud, 129; Omnibus de Paris, 
401; Sels Connues, 290: Suez (Canal maritime), 
4,010; Suez (actions de Jouis.), 3,240; Suea 
(Parts fondateurs), 1,801; Procédés Thomson-
HOUStOn, 555; Tramways (Cle (lén. des), 405; 
Aciéries de France, liin); Chargeurs Réunis (Cia 
française), 7U0; cle du Boi.'n, 7/1; Crousot, 
1,931; Dynamite centrale, 730; Edison ((Te Con-
tinentale), 510; Trélllerles du Havre, 27t; Pe-
nnrrova. 1,670; Phosphates de Oafsn act., 800; 
Say ordinaire, 417; Electricité de Paris, 441; 
Briansk (SOtlODS ordinaires), 350; (privilégiées), 
948; Rlo-TInto (ordinaire), 1,755; Naphtc Russe, 
350: Provodnik, 339; Makewka (privilégiée), .89; 
Télégraphes du Nord, 1,031. 

Ohlisiations franc»!«m (Villes). — Paris ( 
1865, 520: 1871, 363; 1875, 401 ; 1876, 490; MM, 270' 
!8!)t-96, 249: 1899. 291: 1901. 315; 1905, 355; 3 % 
1910, 291; 1912, 226. 

Crédit fafeeier. — Communales : 1879, 432; 
1880, 451; IS91. 300; 1892, 333; 1S99, 332; 1906, 361; 
1912, 195. 

Foncières: 1879, 465; 1883, 327; 1885, 334: 1S95, 
343j 1903, 374 50; 1909, 202; 3 1/2 1913 libéré*, 102 50, 
4 % libéré, 422. 

Bons a lots : 18S7, Cl ; ISS, 65. 
Cbemii de fe \ — Ardennes, 3 %, 350; BOne-

Uueima, 3 %, 337; Est-Algérien, 3 %, 330; Est, 
3 %, 345; nouvelles. 3 «£, 333 50; 2 1/2 %, 302| 
Grande Ceinture de Paris, 3 %, 352; Médoc, 3 %, 
.i35; MPI' 3 %, 310 nouvelles, 3 %, 335 75; Nor.'l, 
1 %, «C- 3 %. 85*- nouvelles, 3 %, 351; 2 1/2 % 
305; Orlénn %, 415: 3 %, 370; 1881, 3 %, 348 RM 
2 1/2 %, 323 50: Ouest, 3 %, 368; nouvelles, 3 %| 
351; 2 1/2 »',. 321; Taris-Lyon-Méditerranée. 4 % 
421; (fusion). 331 75- nouvelles. 3 %, 331 501 
2 1/2 %. 397. 

Diverses. Banque hypothécaire de Franct 
1881, 355 ; Compagnie Transatlantique 3 %, 297| 
Compagnie centrale du gaz 5 % 500 fr., 453 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 277; Suez 3 % 
2e série, 338; Se série, 338; 3e série, 33C; OmnlJ 
bus de Paris 4 %, 369. 

Obligations étrangères (Chemins do fer). -
Andalaus, 3 % (Ire série) fixe, S'iS; 3 % (2< 
série) fixe, 301; Asturies. (Ire hypoth.) 3 <"„ 
276; Cacérés (variable), 150; Nord-Espagn( 
(Ire hypoth.). 380; (2e hypoth.), 3 %. 338; (■« 
hypoth.), 3 %, 338; (5e hypoth.), 3 %, 329; Pan» 
pcluno 3 %, 350; Barcelone priorité 3 3&>| 
Lombardes, anciennes. 3 %, 175; nouvelles, 3 % 
173; Saragosse (Ire hypoth.), 3 %, S'il; (2e hw 
poth.), 3 %, 331; (3e hypoth.), 3 %, 333 25; Ria 
zan-Ouralsk, 4 %, 319; Volga-Boiigoulmoi 

4 1/2 %, 395; Altaï 4 1/2 %. 573; Central Pacifld 
4 %, 426 50; Chicago, 1 %, 479. 

Diverses. .— Crédit foncier égyptien, 3 IA 
0/0. 370 50. ^ 

Valeurs en banque (obligations). — Crédij 
foncier mutuel de Russie, 275; Ville do Madrid 
1868, 80 50. 

Actions. — Machines Hartmann, 371; Brnaj 
(Mines de), 1.391; Malacca ordinaire, 129; Ba 
kou, 1.360; Borysinw (Pétroles de), 30; Coloir» 
bla (Pétroles de), 850; Lianosoff, 281; De Beert 
(pre-ferred), 376; Jagersfontcin, 80; Tharsii 
(cuivre), 151; Cape Copper, 112; Ray Conscdl) 
dated Copper, 151; Spassky Copper, 57 75; L'tah' 
Copier, 499; Butte et Supérior (zinc), 604; 
Vieille-Montagne (zinc), 685; Platine (Cie in-
dustrielle du), 421; Shansi, 18; Toula, 1,070. 

Mines d'Or. — Chartered. 14 75; East lluid, 
26 25; Ferreira, 51; Goldflelds. 37 50; Lén a G-oId-
flelds, 45 25; Modderfnntein B, 170; Itand Mines, 
105 50; Robinson Gold, 31 50. 

afS CHANGES 
Londres, 28 55 1/2 à 2S 60; Espagne, 577 ù 583• 

Hollande, 259 1/2 à 263 1/2; Italie, 90 a 92; New-
York, 597 à 603; Portugal, 400 â 420; Pétrograd, 
181 ,1 192 1/2; Suisse, tu lâ à 116 1/2; Danemark, 
176 à 180; Suède. 177 ù 181; Norvège, 177 à 181. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 86 40; change Barcelone, 

86 60; Lisbonne, 734; Buenos-Âyres (or), 4* 
11/16; Rio-dc-Janeiro, U 23/32; Valparaiso, 
8 11/16: 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
Crédit lyonnais. — Bilan du 29 février 1918 

Nota. — Les communications étant interrom* 
pues avec quelques-unes de nos Agences, nouï 
avons dû, en ce qui les concerne, faire état des:' 
écritures passées à la date de la dernière situa» 
tion qui nous est parvenue. 

Actif 
Espèces en caisse ot dans les ban-

ques Fr. 676,394,334 IV 
Portefeuille et Bons de la Défen-

se nationale .- •1,022,012,187 4f 
Avances sur garanties et reports 240,644,105 71 
Comptes courants 372,680,005 54 
Opérations de change â terme 

garanties 30,090,000 ( 
Portefeuille titres (Actions,Bons, 
-Obligations, Rentes) 9,271,226 I 
Comptes d'ordre et divers 13,635,073 1( 
Immeubles 35,000,000 

Fr. 2,399,756,932 
l'assit 

Dépôts et Bons a vue Fr. 619,705,107 9f 
Comptes courants 1,096,807.165 l( 
Comptés exigibles après encais-

sement 95,956,9:5 2( 
Opérations de change à termes 

garanties 30,090,000 ( 
Acceptations 18,879,182 7 
Bons a échéance 19,828,836 9j 
Comptes d'ordre et divers 11,571,569 61 
Solde du compte (profits et per-

tes des exercices antérieurs... 18,918,155 01 
Réserves diverses 175,600,000 J 
Capital entièrement versé 250,000,000 ( 

Fr. 2.359,756,932 6^  ( 

pecter davantage dans le malheur i 
— Non I déclara la vieille femme violem-

ment. Non l II a interrompu la lignée des 
Villepreux, et c'est toi qui ia reprends. Tu 
lui as engagé ta parole, mais i) n'avait pas 

Slus le droit de la recevoir que de te la 
emanider. L'honneur des Villepreux ne re-

garde que le chef de famille des Villepreux 
et il ne l'est pas... 11 ne l'est plus depuis 
longtemps... Ta more et moi nous t'avons 
élevé dans te respect de ton père, mais il 
n'était pas digne do ce respect il a fait 
le malheur do notre vio... Ta mère, par tuf, 
n'a connu quo los larmes; tous ses sourires 
lui sont venus do toi et d'Henriette Mon 
flls Honoré a été fils indigne, indigne époux 
père indigne.. Et je te défends de lui obéir 
car le vrai chef de la famille dos Villepreux' 
c'est moi... en attendant que tu le devien-
nes I 

La douairière avait parié avec une telle 
majesté que Frédéric no trouvait plus une 
parole pour défendre son pero. 

— Quand U s'agit de notre honneur con 
tinua-t-elle, rien ne saurait être décidé que 
par un conseil do famille; ce conseil de 
famille, J'ai le droit et tu mère a le droit 
d'en faire partie... Comment 1 sans même 
me consulter, ton père to forcerait à com-
mettre une telle mésalliance 7... Mon petit-
flls, le dernier des Villepreux, donnant son 
nom ù une inconnue, une étrangère... Sais 
tu ce que c'est que ces Dickson ? 

Frédéric demeura muet.. Juliette pronon 
ça avec mépris.: 

— Des aventuriers, sans douie l 
— Sans les connaître. Je me défie terri 

blement d'eux, poureialvatt in douairière 
D'ailleurs, avatit longtemps j'uurai«<les ren 
seigncmonts sur eux; Ureltecouri Iw sur 
veille... 

— Le général '! 
~ Oui, ton général, qui s'y connaît en 

noonaur aussi bien que ton père, et qui te 
Élira bientôt s'il est permis à un Villepreux 
dt so commettre avec ces gons-là I... Je 
t'aurais vu avec bonheur épouser Louison, 
ma obère filleule : une honnête Jeune lille, 
Ullo d'un honnête homme, est toujours digne 
d'entrer dans une grande maison 1 

— ("irand'mère, n'ajoutez pas à ma dou-
leur I Malgré tout, jo. n'ai pas cessé d'ai-
mer ma petite amie d'enfance. 

— Tant mieux I c'est un atout de plus 
dans notre jeu.. Mais une demoiselle Dick-
son !... Avant que tu en viennes là, il y aura 
un conseil de famille, mon flls y exposera 
sa situation, et nous jugerons. Puisqu'il n'a 
pas su conserver intact le nom qui lui était 
confié, il ne lui appartient pas de le sau-

I ver... C'est à nous, à nous seuls que revient 
ce droit! — 11 s'agit évidemment d'une 
grosse somme d'argent... Combien 7 

— Je l'ignore, grand'mère. 
— linfln, nous le saurons t... Quant à 

payer, il faut payer sans retard I lit qui 
nous dit que noua n'y parviendrons pas 
avec nos propres ressources? Qui nous dit 
que nous ne nous sauverons pas sans l'ar-
gent de ces aventuriers? 

Et, comme Frédéric ébauchait un gene 
de protestation ■ 

— Oui, prononça-t-elle furieusement, des 
aventuriers I Des gens qui agissent ainsi ne 
peuvent être que des aventuriers 1 Ta mère 
n'a plus rien, hélas I puisque ton père lui n 
tout dissipé; mais mol, je ne suis pas com-
plètement ruinée, j'avais su garder un peu 
d'argont pour mes petits-enfants cet ar-
gent, vous le aacriflerei aisément pour sau 
ver l'honneur du nom., lit après, nous se-
>-ons complètement ruinés, voilà tout... Cet 

hôtel vaut bien quelque chose aussi, js 
pense? J'avais juré de ne jamais In'en des-
saisir; mais j'aime mieux le vendre que da 
lo livrer à cette étrangère!... Ah! si ce Fie 
rimont n'avait pas eu la sottise de se brouil-
ler avec nous, il nous aiderait une derniè-
re fois... Si tu savais combien de fois U 
nous a aidés ainsi I 

— Et M. de Brettecourt, ma mère? dit Ju. 
liette. 

— Puisque Florimont nous manque, Fe* 
déric. c'est lui que tu vas aller chercherI 
ordonna la douairière. Oui. lui ! 

— Lui ?... Le mêler ?... 
— Va le chercher, te dts-je ! Obéis moi, 

mon enfant I Je le veux ! 
Frédéric eut encore une légère hésita-

tion; mais il ne put résister a la puissanca 
dominatrice do la vieille femme. 

— J'y vais, grand'rnère, murmura t-il, JT 
vais I 

Et il partit. 
Une heure après, il revenait avec le gô« 

néral. 
La douairière le reçut seule. 
— Vous m'avez fait appeler, Madamet 

nie voici! dit simplement Brettecourt. 
— Mon pauvre Henri, si vous m'avez fait 

pleurer ladis. vous pouvez aujourd'hui tout 
réparer... ou du moln9 nous aider a tout ré-
parer... Honoré est perdu!... Des affaires 
que Je no connaissais pas... Dos actes... 

■— Oui, Je sais. Florimont m'a prévenu, dit 
gravement Brettecourt. 

— Et... vous no m'aviez rien dit? 
— Je ne m'imaginais pas que la cataatro» 

pbo fût si proche; ot [espérais, sans que 
rien vint h votre connaissance, aplani» en 
secret toutes les difficultés... sauver lo mar-
quis 1 

(A suivre) 

> 



LA PETITE GÏRONbE 9S 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— S. M 1*. — l. Oui, n partir du Jour du 
BOcfts 2. Oui, les allocations perçues lui se-
ront retenue» sur les arrérages de sa pension. 

— Pascal, iiociiefoit.. — il peui le demander. 
La deuiaiide suivra son cours. 

-I». A. '(:. II.. Caudérat>. — 1. Non, le cliet 
(le corps a le droit de le faire examiner. — 2. 
Uni. -

■ -H. p., r,o 'S. — P.lle peut demander l'alloca-
tion A la mairie. La commission apprécier», 

(tibattll, Tcnnonteull.--Non. 
— Pau. classé lîlll. —• Impossible, U ne peut 

» entrer. 
--Sergent (L f.., Me. — I. Oui. — S. Atten-

tez Ifs instructions qui seront données en 
k'fnps opportun. — S. Non. 

— M. X. L. L., rlasse MOT. — Un an 
— Fougère, Itoyan. — Laites une demande nu 

liinislèrc. 
--«. 1''., Pau, — Parfaitement; Du reste vo-

ire obof de corps (t le droit de-vous faire vi-
II 1er de nouveau. 

- Huisine, réfugiée, La Rochelle.- Votre mari 
l'a qu'a demander sa permission à son chef 
|" t-orpo Oui pourra lui faire obtenir son voya-
is b ratuii 

• LB PLANTON DU GENERAL 

Toute* les lettres concernant les «questions 
MUtnln:: « doinrnl être mirex/tées eu flan (on 
lu Général, à la «l'élite, Giron >!/■ 8, rue de 
theverus, Hordeaux. 

VERSEMENTS D'OR POUR LA DEFENSE NATIONALE 
En présence de la reprise d'activité des vorsemenU d'or pour la Défense nationale la 

Banque do France a décidé de délivrer un nouveau certilleat. que nous reproduisons' ci-
dessous, (/e certilleat, qui sera donné sur la demande des intéressés constituera un titra 
cle civisme, car lo devoir do chacun est de lia-ter la victoire en échangeant son or (outre 
des billets de banque, et on souscrivant aux Bons de la Défense nationale 

r ip mm 
jn m 

Indicateur P G 
MIDI-ORLÉANS-ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDI f f ON É MOIS .'AVRIL 
Comprenant les Modifications apportées 

aux Horaire; de certaines Lignes 
des grands Réseaux et des Lignes départementales 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la • Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 3Û centimes 
(Franco poste. 36 centimes.) 

mauoatinrmL. 
Vient de paraître, la Bulletin d avril 1010 des 

Anciens mobiles et combattants de IbTO et 1910. 
Co numéro constitue comme le Livre d'Or 

de nos héros girondins. On y trouvo la liste, 
pat ordre alphabétique, de nos concitoyen» 
tués au champ d'honneur, morts des suites UB 
blessures ou de maladies contractées aux ar-
mées; les nominations dans .a Légion d'hon-
neur; les noms dus médaillés militaires ou da 
ceux qui ont reçu la croix de guerre; les cita-
tions h l'ordre du jour de l'armée, du corps 
d'armée, de la division, de la brigade, du ré-
giment. 

Ce fascicule, de 20 pages de texte, contient 
plusieurs articles d'actualité présentant un 
réel Intérêt, notamment l'historique de l'Expo-
sition dos trophée.-. 

Co Bulletin est de nature a intéresser non 
seulement les anciens combattants de 1S70, 
mais encore tous ceux engagés dans la guerre 
actuelle, leurs parents et leurs amis 

On s'abonne obéis M. Campana. 55, cours d'A-
quitaine, Bordeaux, Prix : 3 fr. par an. 

l.e Directeur 
(.e Gérant George» BOUCHON. 

; Marcel GOUNOIULHOU 

usirUeauj 
Impriment G. (iOUNOUILHOB 

rue Guiraude, 11. 
MîtchinPi rotn'ivot "VfurinonS 

Do même que le sergent de ville fait cir-
culer les promeneurs, de même le Goudron-
Guyot, en guérissant les bronchites, catar-
rhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du doudron-tinyot, pris a tous les repas, à la 
dese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suftit, en effet, 
pou. faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre te! ou tel produit au lieu du vôri-
tel le EJoudron-Gtiyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
1-rrnehites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
do l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans tes 
pharmacies ie véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Uoudron-Uuyot porte le nom de Guyot imprimé, 
tsn gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouqè, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient ù 10 centimes par jour — et guérit. 
V. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût, de 

l'eau do goudron, pourront remplacer son usage par celui 
ides Capsu'.es-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C H HE A I I La Maison ' FRERE, 19, rue Jacob, 
*»4 SLJ t*m s** %J> Paris, envoie à titre gracieux cl franco 

par ta poste, un flacon échantillon de Goudron-OUVOT eu 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

SC'ilagement immédiat et guérison rapide sans cesser le travail par !" 

DEPENSIER, Radicale pour let 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de foule nature, 
Maladies de la Peau, Eczémas, Dartres 
Diunaadez les Brochures envoyées gratis et Iranco' 
Etnrà franco d'un (Won Eau Précieuse contre mandat da 3 fr. SO adrease à 
M. j. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne des Hôpitaux de Paria, 
Avenue do Clichy, 142; PARIS — En oenU dam toutes ta Pharmacici 

HUIS ACHETEUR 

ÏÎ€CÎ. 
ï>'-"*r C'i'lccç, région Kouliuc, La-
licsne ou si prés (oie cfeetn. fer 
r&S. UMirisfte, Liouau, Crépu ou 
ligné BeatUirnn. Kcr. offres av 
liét. Caskifiguet, pi« r'.o Boi'dx. 

On achèterait 
métier ;, mi,;,., anreasâe (le 
110-11)0, uce blanchisseuse Houve-
teuse une tronçonneuse» 8'ad. 
soterle, V, r. Manês, Le Bousoal. 

flB| < îlcnc.Hio ,\ i,uvm dans 
wn.a baulie.ie bordelaise, près 
ligne,de tram, une propriété d'à-
grér u-:,t meublée, 1 chambres de 
maître, pour 1 ou r, mois. Ecrire 
conditions Kaval, Ag. Ilavas, Bx 

lïH DEMANDE manœuvre a tu-
wn8lrie ft gav. de Soulac pour 
' -'u,(1er las fours, emploi stable, 
badrassor il la C» Nouvelle (lu 
b**, 00, cours de 'i'ournv, à Bor-
deaux, le matin de ,!> ft 10 heures. 

FEMMES Ondées 
a 40 ans de-

 .,,„,,„„es pour tra-
vail d( magasin, nettoyage et pa-
ourtage. Références exigées, Kcr. 
.OAHUAN. Ai:.-; ce Ilavas, Bdx. 

AINUMA ,1 Esèdér. pl4 rapport, r. 
»»sac.ie, j,t prix.Lc.Dctago,Ilavas. 

BONNES CUI.OITIEUES MON 
■* EN ATELIER deman-
**** w bit, eu* d'Altoa, Bord5. 

RIEN DES AGENCES 
Mr disposant capitaux pour 

payer comptant désirerait pren-
dre suite d'une affaire sérieuso 
quelconque. Ecr. Sylcum, Ilavas. 

Bonneterie e¥Gro8 
STOCK EN BAS NOIltS 

?3S, rue S,te-Cath«rlne, Bordeaux. 

fiés bon appareil phûtoâraplii 

dé. 
quu ù muiu occasion .demau-

ECr. DEPAN, Agence Ilavas. 

J ne M. dispos. 8(000 fr., connais», 
comptab. clidrchc place corn-

maudit, ou assoc. dans comm. 
exlst., Bx ou prov.lïc.Pagur.IIavs 

I CJÏJJ n-. de gagea offerts a 
l*™ ménages vignerons et la-

boureurs. Ec. V'rucy, Ag. Ilavas. 

C H VltUKTIlill.LIVtilïUn denH« 
pour peitlt attelaço. Bonne 

paye. Eor. I.augol, kg. Ilavas. 

nu i'i:\iAM)i; un macuiTlEll 
un ou nu PATISSIKR pour drés-
ser biscuit» cuillères. DUMEK-
CHAT, c. Montaigne, Pérlgueux. 

Bertrand SAI.ANOVA, domicilié 
A Mello, entre on Itiitanco au 

pros de la Chancellerie pour 
étro autorisé A porter le nom 
I« SAfcVNOVi:. 

XJn Guide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse à 

L'IMPOT GÉHERÂL SUR LE REVE 
c'est le 

DEL PRATIQUE 
indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclaration* annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS^— NJDWIBREUX EXEMPLES 

C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 
parus jusqu'à ce jour sur le nouvel iwpÔl 

Prix : £*50 oentimesi 
Dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, h Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

CULTUREETMANUFACTUREDECHICOREE 
Maison Fondée en 1860 

Joseph CARL1ER DUNSQUE 
Première Marque Française 

"LA MOKALINE 
CHICOREE PURE, GRAIN EXTRA 

(Se méfier des grossières imitations) 
IVp6tpoar!eGros:G. B ARON et 0,20, Hue Boborel dcC!imtû3,Bofd«er 

toutes VALEURS âiiBcilement négociables 
 et de TOUS COUPONS ÉTRANGERS. 

Banaui A. LÉVÊQUE * C", (13* année!, 1. Rue dé la Banque. Paris. 
ACHAT; 

Constructeurs, Mécaniciens, Façonniers 
Travail assuré petite e( moyenne série pendant guerre. 

Ecrire : A. VKRNilOLliS, ing. A. M.. l'acture-Biganos (Gironde) 

OCCASION UNIQUE 
Exigeant disponible ?0,OOu fr. — Cause mobilisation. 

Importante industrie installée à Bordeaux. — Outillage complet et 
'• machine* à" travailler le bois marchant' à 'l'électricité 

Grande barque déposés avec Brevets 
Fabrication première nécessité. 

. Nombreuse clientèle. - Affaires dans la France entière. 
Service de représentation organisé. 

N'étant avant la guerre concurrencé que par les Allemands. . 
Crande quantité de matières premières 

et marchandises fabriquées permettant d'exploiter de suite l'ulluire. 
Le prix demandé représenté par outillage, marchandises 

et matières premières. - Ecrire Oteral. Agencc Uaeas. Bordeaux 

Of} VIN EXTRA OU l'h'i'J.r.Pe.yroniiei Qfl'i'li» ■i. vur.oiE sojiaLf OU m. 

UIUA VENTE EN GROS 
H S MX l.iUOM'i - Milll 
DlsaW \i (.s itu — « ii»m: 
40, <juai d» Paludale, Ilordeaux 

CIDR 
Z vv.tg débité 

extrannl 
L'heclo 4mSm 

If E Hfl» i/ticcio dO 
débités gare lïlal-B'i' samedi. 

CIDRE • Depuis Vlï* 23 
ym

 reugee, blanc,
 q
 j^t 

CAMTl'.HA, 11. place Maucuillou 

nnx?s7 i v- U.crû.dIr.propr,HH6erf, 
tlUiSt r-c.-j-.f7.j- </" Miniers. Le Mans 

CIDRE EN GROS 
Commisfsloii. — Forfait. 

DCMONTMAIIIN, é NANTES 

D i:MI il VIWIKU I S bols neuf h 
vendre. Prendre adr. Uur. ]i. 

CHIC ACHETEUR bouteilles 
OUIO tous types marchands. 
Ecr. UUBAK, SI, cours d'Albret. 

ANE9SE pr enfis, 19, r. du Cloître 

GAR,:ON DE LABUI 
15-16 ans dem. », c. Vlotor-HugO. 

nu DEMANDE t petites ouvri.'-
Us! res bâilleuses Mi, quai de 
l3ourgo*avi» clic, GUILMARU, 

TARAP Articles fumeurs à céd. 
I nDnU c. départ forcé, le plus 
Important de Un. Bén. 17,000 fr. 
Valeur 25,000 fr. Sacrifié 10,000 fr. 
Aliénée Tourny, i, rue Huuuerle. 

N EGOCt dem. p. le rempl. pend, 
voyag. tr. bon employé absol. 

au courant partie vins. — Ecr. 
BRIBET, 102, façade, Bordeaux. 

nu I»EM. un jeune homme .de l(i 
Un a 17 ans sachant monter ù 
vôlo pour courses. S'adr. che/. 
M. Ménard; 11», r. Piliers Tutelle. 

D EMANDE OUVRIERES travail 
milllalro, capotes, vareuses. 

Toulouse, 1, ruo Bouquiero, l. 

Pipyclelle PEUUEOT de dame. 
DIU roua libre, très bon état, fi 
vendre. S'adr. 7, rue Mestrezat. 

Auto Cbonard n/io HP, 4 cyl., 
i vit., oxc. eiat, marche pari., 
magn. Bosch, carb. Zénith, d. 
pbaet., cap., pare-br., tous ac 
cess, i'rli 8,600 fr. Ecr. Vlollot, 
00, r. de Paris, Colombes (Seine). 

LA l!l IHB 1;, ce rond, lut., 4 pl. 
ZEBRE 111 KPfpl.) A. AUGIS 
ClémentUayArdj 261 . ■'■■" 

il HP t phicrb '.ludaï<ni<',261 

<»N DEMANDE 
lion Dessinateur Industriel 

A. VERN'HOLES, Iiimn'. A. M. 
Facture Biganos (OirontJa). 

ON IMiM. lue hnii.inc pr trav. ré 
8le, b. écrit., li, c V«-H»jrt>, 

A»-1 y-n;iv<j?»t 
D'AI'l'AIill». P. Abbad, 

5t, Miucsca (Espag-ne). 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

M BARINCOU "WS1^ 
à Bordeaux. 76, cours de Tourny. 

Le mercredi 12 avril l'JlB, à 13 
heures, hôtel des ventes, 7, rue 
Voltaire, Il sera vendu . 

Meubles do salon, salle à man-
ger bois de chone. chambres a 
coucher noyer et pitchpin, bron-
zes, commode Louis XV, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
lustre, appliques, tableaux, gra-
vures,, grandes glaces, terre cui-
te, tapis, tentures, gardé-robés, 
chambre a bains, armoires, ta-
bles, chaises, fauteuils, lavabos, 
vaisselle, verroterie, ustensiles 
de cuisine, ruolz, linge de mé-
nage, vestiaire d'homme. Très 
belle montre or pour homme. Ha-
ll 11e homme ornée d'un beau 
brillant. 

Au îomptant, 5 % eu su^ 

Exposition mardi 11 avril 1016, 
de neuf heures à dix-sept heures. 

VENTE AUX ENCHERES 
(Continuation) 

Par le ministère de 

Commissaire - Priseur à Bordx. 

Dimanche 9 avril l'JUJ, ft deux 
heures de l'après-midi, cours 
Gambelta, 36, à 'latence. 11 sera 
vendu : 

VINS VIEUX roùnés et blancs 
en bouteilles, rhum, cïiampapne, 
liqueurs de marques, etc.. etc. 

Matériel lié bar, mobilier di-
vers. 

Au comptant et 5 % 

VENTE PUBLIQUE 
Ministère de M Etienne Cil A U-

MEL. courtier assermenté. 
Le mardi H avril, ù trois heu-

res, il sera vendu aux enchères 
publiques, dans les Entrepôts 
Bordelais place du Palais, 4 : 

22 caisses de 75 kilos et 80 bal-
lots de 50 kilos morue sèche. 

30 ballots cuir à semelles. 
S sacs éoorces oranqes et ci-

trons. 
10 caisses poissons A l'huile. 
30 kilos vanille. 
25 caisses chicorée, paquets de 

100 et 250 grammes. 
100 kilos mastic pour joints de 

.vapeur. 
Renseignements et dispositifs 

chez M. Pihoteau, directeur des 
Entrepôts Bordelais. 

de Albata. 1'. l'&O. 3'»t5'. 
floribunda télé). V2Z 

fleur rose. l'50. t' 
Toutes piaules pour jardins. 

Bécignejil, pépiniériste, niantes. 

mm 
THE i ALPES RECH 

Purgatif, laxati;, rairaicliissaat. 
4» ans de succès. 

Exigez de votre pharmacien 
la boite qui porte le nom de 
Xl^lSOJrSC sur l'enveloppe. 

A PU AT Mobiliers modernes 
Huflnl -t unciens. Objets 
d'-i l, rccouuulss. Mon! de l'tété. 
LABARRAQUEL, 11. 0. Albret. Bx. 

ELECTRICITE rs toute* 
apptlea 

tlous Installations, réparations 
Prix modérés ItOliKR. 13H. rue 
Sainte Catherine Itordeaux 

ufs. Œuls. Economie 40 % Conserva 
tion assurée. Quatretages, pâ-

tissier à Grenade (Haute Garon.) 

« La Main-d'Œuvrs espagnole» 
tlcndayc (B Pyr.), procure ou 
vriers agricoles el t'1» Industries. 

MA RI APC C honorables. lîorire 
mAnlAUCO ioorul l.e Héveil. 
«lus rue du Sénéchal, Toulouse. 

ME JKIEZ PLUS VOS VIEUX 
n«. PAPIERS; nous les achetons 
très cher Ecrivez ft UOUVX, 
M. rue Saint Siméon, Bordeaux 

TI M RES-POSTE 
On désire acheter collections ou 
lois do toute Importance. — 
Erench. 06. r. S" Catherine. mag"> 

A l« ù dt-Eniiltou maison moub., 
plus plèc. véranda, dépend»", 

garage, superbe lard, d'agrém 
Sad. Capdemourhn. St-Emlllon. 

•N rEMANDE 
réformé connaissant douane, ré-
gie. Ec. avec réf. Audeberl PH, if 

AU DEM. «rç II an* pour ho-
Un tel, référ., ;iS, rue de Cuiso) 

C HIEN très bon do garde dcmari 
dé 40, ruo de la Rousselle, )t\ 

AU DEM. tenir dépôt article (en 
Un le courante. Ec.Talrey,Ilavas 

JE HE FUME QUE LE NIL 

Exiger eu portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompag.ierit les régies, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra faire un usage 
constant fit régulier do la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
. De par sa constitution, la feiiuiie est sujette à un 

grand nombre do maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang: Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux ('attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner tes différents 
organes. Elle tait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies Intérieures, les Métritcs, Fibro-
mes. Tumeurs. Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la'conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE tle 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, . Etouffcments. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE es l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 3 fr. 75 le flacon, 4 fr. 35 franco ga-
re. Les 3 flacons, 11 fr. 25 franco, contre mandat-poste -
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, h Rouen. 

'Notice contenant renseigr.ernenls gratis} 

LES VICES DU SANG, t?nl^l&^«t 
tif idéal par les p nies. La boite. 1 fr. 25 par poste, A la Croix-
Verte, rue Etémuzat. Toulouse. 

606 VOIES URINAIRES. - L« SYPHILIS ne guérit 
que par in|ccnons de ItOli. Clinique Wassermann, 
rue Vilal-Carles 28> BnKMUliX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Dl CAIADDU APICT même ta plus ancienne, guérison O L. El IM\J il rt Si M la I Ca rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COCDERC. pliar1»" b* Strasbourg Toulouse, fi ir. I" poste. 

Terrains industriels 
lignes ferrées, rivières, dans plu 
sieurs villes, à vendre. Camiadc, 
53, cours de l'Intendance, Bordx. 

MOTEURS électriques neufs tou-
tes forces p™ marques disp. 

JACQUAIlT, 37, r. Jouffroy, Paris 

M r SAIGNES, industriel à I.i-
gnan, informe le public qu'il 

n'a plus rien de commun avec la 
Société anonyme des établissent» 

j Saignes lont il faisait partie. 

D EMANDÉ jeune ouvrier serru-
rier 16 on 17 ans. Se présenter 

de 9 h. à midi Etablissements 
DAVCHE. 23, allées de Tourny. 

Reçu lettre Trésorerie; Ch. W., 
32 rue Cotrel, prie compatrio 

de .tonner son adresse. 

Dfllll) RAISON SANTE, à ven-
I UUIl dre, dans plus beau quar-
tier Paris, luxueuse Installation 
fonds de commerce joaillerie-or-
fèvrerie. — Pour renseignements, 
écrire à DE VILLE, 8, rue PhaH-
bot)!* B, a PARIS. 

AU DEMANDE en location jolie 
Un maison confortable, I étage, 
J pièces, dépend. Ec.Ousset,Ilavas 

M AItlAiiE. Dame J. ait. arg., 
épqus, Mr sit. sûre ou prop., 

50 ft 70. Tr. sér. Ec. Yelle, Ilavas. 

M AHIVliE Ouvrier, 4!) a., bon 
métier, ay. économies, épouse-

rait dem»" ou v*° 40 a. au plus, si-
tuit. 5qulv Ecr. Veillon. Ilavas. 

nu DEMANDE une première 
UR vendeuse connaissant la lin 
gerie et modes. — Ecrire ft TOP 
SQL, Agence Ilavas, Bordeaux. 

Mobilisé vend vol turc tic » BP. 
S'adr. 11, ruo J. J.-Rousseau. 

1YIIÇON 13 14 
I Pharmacie, 11, 

ans demandé 
pl. Slu-Eulalie. 

0 1 SI.IKIIS DE CHAI deman 
dés. S'adresser 35, rue Tourat. 

J EUNE STENO DACTYLO de-
mandé 37, rue Tourat. - Pré-

féronco mutilé de guerre. 

A|l DEMANDE garçon ll-li ans 
Un pour courses et lue appren 
ti. S ad. Roux, 22, r. vital Caries. 

nveurs voilures el cochers de 
.mandés 22, quai de Pallklate 

ingéra deni*4a, bonne moralité, 
• Hôtel Périoord, 11, r, Mautrec, 

CONCOURS A Limogei 20 avril 
fourniture papiers cigarettes 

pour l'armée. - Ecrire t« Sous-
fnteiKlance; LIMOGES. 

On demande ouvrtére» sachant 
bien coudre. S'adresser 12, ru» 
Blànc-Dufrouilh, Bordeaux. • 

Petite ouvr luilleti.se demandée. 
M""» Ladôlrè, 87, rue d'Ornano. 

(ïarçon de coursés demandé 13 a 
14 ans, présenté par famille. 
S'ad. 51), COhrs Intendance, au W. 

On demande marraine pour chas-
seur t't pied des pays envahis, 
blessé 2 fols sur le point de re-
tourner une troisième fols au 
front. S'adr. a Mme Laurent, Ins-
titutrice .'1 Saint-Méaivl-de-Drou-
ne (Oordogne). 

ll'.illlU bourse en or. Rapporter 
90 bis, ruo de Pessac. Récomp. 

AU chev. labour petit prix; 
M Va un équipage il 2,000 k. 
une ponotte atleléc 
places, 46, quai de 

voiture 
Bourgogne. 

A H ATTELA (JE Jument an-n f agio-tarb., irott.; volt.caout-
choutée. S'ad.25!l. bJ Ant.-Gnnller. 

J UMENT gar. ? fins, harnalsdem. 
Dont, Verdale, La Hume (Gir.). 

MM. CHANVRIL F,tf,î,s 
marchand» do chevaux, roce-
vronl le dix courant un nouveau 
convoi de chevaux de tous gen-
res. Rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

CHEVAUK cevra lundi 10 cou■ 
rani 40 percheronnes, fortes Ju-
ments de labour et ft deux nns, 
21, rue Chabrol}-, Bordx BafUle. 


